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Des enfants  
qui ont faim 
pages 6-7

Train à l’hydrogène : un défi ! page 3CHRISTIAN TRUCHON
Courtier immobilier agréé

418 964-6435

MÉLANIE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7364

CAROLINE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7344

DISTINCTION

660, boul. Laure, Sept-Îles | Franchisé indépendant et autonome de RE/MAX Québec

SALLEJMD.COM

À  L ’ E N D O S

À  C O N S E R V E R  !À  L ’ E N D O S

À  C O N S E R V E R  !

Martial Lévesque
Courtier immobilier
418 409-4524 Joannie Riverin

Courtier immobilier
418 409-0902

André Lessard
Courtier immobilier

418 965-0567

Nancy Boudreau 
Courtier immobilier

418 538-0141

485, Franquelin
quadruplex près de l’hôpital. 

Bonne rentabilité

Havre-Saint-Pierre
Maison mobile 3 chambres

6, Arseneault 
Maison de 5 chambres au centre-ville

PRIX RÉDUIT,  NÉGOCIABLE

CONTACTEZ-NOUS POUR L’ACHAT OU LA VENTE DE VOTRE MAISON   |   SEULE AGENCE IMMOBILIÈRE LOCALE  •  ROYAL LEPAGE-PERFECTION.CA

FAITE VOTRE OFFRE     NOUVEAU  

106, rue Maltais Sept-Îles, QC G4R 3G7 | 418 962-0842 CONSULTEZ olivieroccasionseptiles.com

CABRIOLET 2 PORTES 
128I, CUIR, BLUETOOTH 
104 928 KM | #U2708B

16 995 $
18 995 $

BMW 1 SERIES  2012

CLASSIC EXPRESS, DEMARREUR 
À DISTANCE, BOITE 5.7 PIEDS   
116 595  KM | #24069A

27 995 $
29 995 $

RAM 1500 2019

CAMÉRA, DÉMARREUR, 
SIÈGES/VOLANT CHAUFFANTS 
13 712 KM | #24084A

 36 995 $
 39 995 $

JEEP WRANGLER S 2022

TOIT OUVRANT, CAMÉRA 
DE RECUL, MANUELLE  
104 972KM | #7367B

13 005 $
14 995 $

SUBARU IMPREZA 2016

CAMÉRA, DÉMARREUR, 
SIÈGES/VOLANT CHAUFFANTS
87 698  KM | #23196A

26 995 $
28 995 $

JEEP CHEROKEE TRAILHAWK 2022
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L’option de voir le transport ferro-
viaire être alimenté par l’hydrogène 
peut sembler intéressante, mais 
selon un expert, elle représentera sa 
part de défis à Sept-Îles.

Vincent Rioux-Berrouard

L’entreprise Tugliq Énergie souhaite 
concevoir, à Sept-Îles, un train fonc-
tionnant à l’hydrogène, révélait La 
Presse, la semaine dernière. Il permet-
trait de transporter les marchandises 
dans le secteur minier. 

Cette idée s’inscrit dans un contexte 
où on tente de décarboner le secteur 
des transports. Pour le transport léger, 
comme les automobiles, l’électrifica-
tion est la solution. Toutefois pour le 
transport lourd, comme les avions, 
trains et navires, l’électrification n’est 
pas une solution possible.

« Il faut chercher d’autres solutions 
et l’hydrogène semble être promet-
teuse pour le transport lourd. C’est 
probablement la seule option qu’il y a 
à l’horizon », précise Alain Aoun, ges-
tionnaire au Centre de recherche et 
d’innovation en intelligence énergé-
tique (CR2IE) du Cégep de Sept-Îles. 
« L’hydrogène, on parle d’une techno-
logie propre qui ne pollue pas et qui 
n’émet pas de CO2 », affirme-t-il. 

Toutefois, cette technologie reste à 
développer. L’un des défis pour un tel 
projet sera de produire l’hydrogène 
elle-même. Actuellement, la produc-
tion d’hydrogène est extrêmement 
énergivore.

« En moyenne, pour produire 
33 kilowattheures d’hydrogène, tu as 
besoin de 50 kilowattheures d’électri-
cité », affirme M. Aoun.

Dans un contexte où Hydro-Québec 
fournit très peu de blocs énergé-
tiques, la question se pose à savoir 
comment l’hydrogène sera produit. 
De l’autoproduction avec de l’éolien 
ou du solaire pourrait être envisagée.

Un train fonctionnant à l’hydrogène a 
été testé l’an dernier, pour assurer la 
liaison entre Québec et Charlevoix. 
Parcontre, c’était un train de passa-

gers et non de marchandises.

Il y a une différence entre les deux 
types. Dans le monde minier, les trains 
peuvent parfois avoir près de deux 
cents wagons, avec une charge très 
lourde à faire circuler.

« Cela veut donc dire qu’on aura 
besoin d’une plus grande quantité 
d’hydrogène pour faire fonctionner le 
train », dit Alain Aoun.

Un autre défi qui sera à relever sur 
la Côte-Nord concerne le climat. 

Lorsqu’il y a des températures qui 
avoisinent le -30 degrés Celsius, cela 
peut affecter l’efficacité des piles à 
combustible à hydrogène.

En résumé, M.  Aoun indique qu’il 
s’agit d’un projet qui est réalisable, 
mais que la rentabilité semble difficile 
à atteindre. Il affirme cependant qu’il 
y a actuellement une course mondiale 
pour développer les technologies de 
transport fonctionnant à l’hydrogène. 
Beaucoup de recherches et de pro-
jets pilotes devront être réalisés, afin 
de parvenir à développer et maîtriser 
cette technologie.

Un accueil positif

Cette possibilité d’avoir un train 
fonctionnant à l’hydrogène est bien 
accueillie par Développement écono-
mique Sept-Îles (DESI).

« Le transport lourd est un excellent 

secteur pour travailler sur la décar-
bonation de l’économie. Le transport 
ferroviaire s’impose, si on veut faire 
des gains en termes de décarbona-
tion », affirme le directeur général de 
DESI, Paul Lavoie. « C’est certain que 
si la méthode que propose Tugliq 
s’avère profitable et bonne, je pense 
que ça peut être bon comme projet », 
ajoute-t-il.

L’idée est aussi vue d’un bon œil par 
l’association Hydrogène Québec.

« Cela peut contribuer à décarboner 

l’économie québécoise par l’utilisa-
tion de l’hydrogène. On est impatient 
d’en savoir davantage. On va suivre 
le projet de près », commente Steven 
Blaney, président-directeur général 
d’Hydrogène Québec.

Il met aussi de l’avant les compétences 
de Tugliq Énergie, qui ont plusieurs 
réalisations dans le Nord québécois, 
ainsi que l’expérience avec l’hydro-
gène.

Tugliq Énergie souhaite concevoir un train à hydrogène pour assurer le transport des 
marchandises dans le secteur minier, sur la Côte-Nord. Photo courtoisie

Un train à l’hydrogène sur la Côte-Nord

« En moyenne, 
pour produire 

33 kilowattheures 
d’hydrogène, 

tu as besoin de 
50 kilowattheures 

d’électricité. »

 —Alain Aoun

1005, boul. Laure, 
Sept-Îles 

418  968-9191

Promotion offerte pour un temps limité dans les rôtisseries participantes. 
Présentations suggérées. La sélection peut varier d’une  rôtisserie à 
l’autre. MD Marque déposée de Groupe St-Hubert Ltée.

OH QUE OUI!
Le poulet frit est de retour. Salle à 

manger
À emporter

Livraison
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La boutique d’artisanat et économusée Atikuss, située à Uashat, a préparé 
beaucoup de produits en surplus, pour éviter d’en manquer pendant le festi-
val. Plusieurs produits sont faits sur place par les employées, qui combinent 
artisanat et vente tous les jours de la semaine. Suzie Bouchard est une de ces 
artisanes. Elle confectionne des capteurs de rêve, des bracelets et des bâtons 
de parole, entre autres.

Cette année, elle ne travaille pas pendant les spectacles d’Innu Nikamu, car 
elle est une grande amatrice de musique innue. « Il n’est pas question que je 
manque Innu Nikamu. Mon billet est déjà acheté depuis très longtemps », sou-
ligne Mme Bouchard. Pour l’an prochain, elle espère pouvoir tenir un kiosque 
sur le site du festival, afin de pouvoir travailler et profiter des spectacles. « On 
essaie d’influencer [notre patronne] à mettre un kiosque au festival », nous 
confie l’artisane.

Le dépanneur de Mani-utenam, situé en face de l’église, s’est aussi adapté à 
l’afflux de festivaliers. La gérante a commandé deux à trois fois plus de pro-
duits pour cette semaine.

Hébergement des festivaliers et de l’équipe technique

Les hôtels de Sept-Îles sont pleins. L’hôtel Sept-Îles et le Château Arnaud 
ont des listes d’attente qu’ils contacteront si une chambre se libère. Selon la 
réceptionniste du Spa Renaissance, adjacent à l’Hôtel Sept-Îles, des chambres 
du spa seront probablement libérées pour accommoder le plus de visiteurs 
possible à l’hôtel. 

Un camping de 240 tentes clé en main est installé pour héberger les nombreux 
spectateurs. Des espaces sans services sont aussi en place pour les gens qui 
dorment en tente ou dans leur véhicule récréatif.

Sur les réseaux sociaux, l’organisation d’Innu Nikamu a sollicité les citoyens 
de Uashat mak Mani-utenam et de Sept-Îles, afin de loger l’équipe technique 
qui vient de partout au Québec. Selon Kevin Bacon, responsable de l’héber-
gement, aucun hôtel n’avait de place pour accueillir les gardes de sécurité, les 
techniciens de son et tout le personnel indispensable au festival.

Innu Nikamu s’adapte à l’envergure de sa 40e édition, tout comme les com-
merces des alentours.

40e d’Innu Nikamu 
Achalandage  
prévu chez les 
commerçants

Suzie Bouchard redouble d’efforts pour produire des pièces d’artisanat pour la boutique 
Atikuss avant l’arrivée des spectateurs d’Innu Nikamu. 

Jusqu’au 4 août, Innu Nikamu amènera son lot de défis et d’opportunités. 
Les boutiques seront achalandées et les hébergements en demande.

Jacob Buisson  
Initiative de journalisme local

EN CHIFFRES Plus de 40 artistes

Capacité d’accueil du site : 
20 000 personnes par jour

0 : c’est gratuit pour les enfants 
de 11 ans et moins

3000 : 
nombre de 
personnes 
supplémentaires
pouvant être 
accueillies sur 
les sites 
de camping 
éphémères

7 : nombre d’arrêts du 
Mixbus dans les municipalités 
nord-côtières cet été
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(JB) Innu Nikamu amène définitivement de l’activité économique 
à Uashat mak Mani-utenam. 

Création Puamun a déjà une centaine de jupes fabriquées, sur 
lesquelles l’entreprise travaille depuis un mois et demi. « Nous 
aurons d’autres confections aussi : sac à tambour, sacoche, 
poncho, couverture, etc. De plus nous aurons des chemises, des 
vestes pour hommes. Ce sera diversifié », explique l’entreprise. 

Une nouvelle entreprise s’installera à un kiosque cette année. 
Ishkuasseu vendra aussi des jupes, mais ce ne sera pas son 
produit phare, par manque de temps. La jeune femme derrière 
l’entreprise a décidé de prioriser le passage de connaissances. 
« J’ai offert à ma mère et à ma sœur de leur apprendre à faire de 
la couture. Elles ont fait leur première jupe traditionnelle, alors 
mon temps est allé là-dessus pour quelques jours », explique-t-
elle. 

«  Je vais avoir des bijoux incluant des boucles d’oreilles, des 
bracelets et des portes clefs. Certains seront fait par ma mère », 
précise la fondatrice d’Ishkuasseu. Elle aura aussi des sacs fourre-
tout de différentes tailles. 

Marie-Jean Vollant tricote des bas à la main depuis plusieurs 
mois, en vue de la 40e édition du festival. Elle prévoit vendre sa 
quarantaine de paires en trois jours cette année.   Des sacs seront en vente au kiosque de Création Puamun. Photo Page Facebook Mathilda Fontaine

Les artisanes se préparent

Ishkuasseu prépare des bijoux pour le festival. 
Photo Page Facebook Ishkuasseu

Innu Nikamu ira à Natashquan
(ST) La 40e édition d’Innu Nikamu ne sera pas complètement terminée à sa conclusion du 
4 août. Sa tournée Innu Nikamu sur la route s’arrêtera à Natashquan, le 20 août.
« Les festivités continuent, même après le festival », lance l’organisation. 
C’est sur le toit du MixBus que se produiront les Vulgaires Machins (photo), Nimuk and 
Friends ainsi que Sly Mestokosho. Ça se passera sur le terrain du Café l’Échouerie. 

Suspension de travaux 
pour le festival

(VB) Les travaux sur la route 138, entre la rue Retty et la 
rue des Pionniers, à Sept-Îles, seront à l’arrêt du 27  juil-
let jusqu’au 4 août. « Les travaux seront suspendus dans 
le but d’assurer la meilleure fluidité possible durant le 
Festival Innu Nikamu », affirme Jean-Philippe Langlais, 
porte-parole du ministère des Transports et de la Mobi-
lité durable. Il n’y aura donc aucune entrave durant cette 
période, où des milliers de visiteurs sont attendus sur le 
site du Festival Innu Nikamu à Maliotenam. Le chantier 
reprendra par la suite. Encore deux semaines de travaux 
sont à prévoir pour achever le projet de réfection de la 
chaussée. Malheureusement, certains comportements 
inappropriés de la part d’automobilistes ont été consta-
tés sur ce chantier autoroutier. Le ministère invite donc 
les usagers de la route à faire preuve de courtoisie, 
surtout envers les signaleurs routiers. « Ce sont des gens 
[les signaleurs] qui veillent à la sécurité des travailleurs et 
aussi des automobilistes. On demande aux usagers de 
la route de faire preuve de civisme, de savoir-vivre, mais 
surtout de courtoisie à l’endroit des signaleurs durant la 
période des travaux », indique M. Langlais.
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Le filet de sécurité des enfants est 
grandement réduit en période 
estivale. L’insécurité alimentaire est 
présente dans la région et comporte 
des risques pour leur santé.

Marie-Eve Poulin

Lors de la dernière année sco-
laire  2023-2024, 1 600  élèves de 
15  écoles de la Côte-Nord ont eu 
recours au Club de petits déjeuners. 
« Il y avait plus de 4 700 enfants encore 
à rejoindre dans la région », ajoute 
Hermanie Desrosiers, porte-parole du 
Club des petits déjeuners. 

En période estivale, les enfants n’ont 
plus le filet de sécurité de l’école pour 
veiller à ce qu’ils mangent à leur faim. 
Ce sont donc quelques semaines 
sans collations et déjeuners offerts 
à l’école, ni surveillance des boîtes à 
lunch. Certaines garderies familiales 
prennent aussi des vacances. 

Le camp de jour de la Ville de Sept-
Îles a fait un rappel de mettre un 
lunch froid et deux collations dans le 
sac à dos des enfants. Via ses réseaux 
sociaux et des courriels, il présente 
des exemples de repas et collations 
pour guider les parents sur le contenu 
d’une boîte à lunch, qui répondra aux 
besoins des enfants.

« On fait de la prévention, on informe 
les parents et on fait des rappels », 
mentionne Cindy Hounsell, respon-
sable du Camp de jour.

Elle ne souhaite pas commenter 
davantage ce sujet délicat, mais 
confirme que le Camp de jour observe 
des cas d’insécurité alimentaire. 
« C’est pour ça qu’on fait des rappels ». 

Le maire de Sept-Îles, Denis Miousse, 
mentionne que l’insécurité alimen-
taire ne semblerait pas être chose 
commune au Camp de jour de sa 
municipalité.

« Les moniteurs ne remarquent pas 
que des jeunes ne dînent pas. Les 
jeunes mangent correctement. Peut-
être pas tout le temps à volonté, mais 
suffisamment, semble-t-il que oui ».

Il ajoute que le Camp de jour a une 
petite réserve d’aliments dépanneurs, 
en cas de besoin. Pour sa part, la 
Direction de la Protection de la Jeu-
nesse n’observe pas de hausse de 
signalement en lien avec les besoins 
d’ordre alimentaire. 

Services d’été

Les comptoirs alimentaires de Sept-
Îles et de Baie-Comeau, qui offrent 
leurs services à l’année, observent 
quant à eux une baisse des demandes 
au cours de l’été.

« Cependant, cette année, nous 
aidons 280  jeunes d’âge scolaire, en 
leur fournissant des collations jusqu’à 
la rentrée scolaire », précise Josée 

Gagnon, directrice du Comptoir ali-
mentaire de Baie-Comeau.

Elle prévoit aussi une forte demande 
en août et septembre, à la rentrée, 
une des périodes les plus occupées 
chaque année. 

Les maisons de la famille de Sept-
Îles et de Port-Cartier (incluant la 
halte-garderie), qui font partie du filet 
de sécurité, sont fermées pour l’été. 
À Sept-Îles, l’organisme est fermé du 
1er  juillet au 5 août et à Port-Cartier, 
du 24 juin au 2 septembre.

Ces derniers offrent de l’accompa-
gnement aux familles, dont les milieux 
plus vulnérables. Ils organisent des 
ateliers de cuisine communautaire 
et dirigent les familles vers d’autres 
services, tels que le comptoir alimen-
taire, ou les frigos communautaires, 
lorsque nécessaire. La Clinique de 
L’Envol demeure ouverte pour l’été. 

Via ses réseaux sociaux et des courriels, le camp de jour de Sept-Îles présente des exemples de 
repas et collations pour guider les parents sur le contenu d’une boîte à lunch, qui répondra aux 
besoins des enfants.

Des enfants en insécurité alimentaire
6 

ǀ L
e 

m
er

cr
ed

i 3
1 

ju
ill

et
 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



« Il faudra se questionner sur la 
manière d’offrir un service à l’année 
et pallier à ce manque-là, au niveau 

des familles. »

 —Caroline Jean, nutritionniste  
au CISSS Côte-Nord

Solutions
(MEP) Caroline Jean, nutritionniste au CISSS de la Côte-Nord affirme qu’un enfant sur 
quatre, au Québec, vit de l’insécurité alimentaire.

« C’est triste de voir des enfants qui ne mangent pas à leur faim », dit-elle. « Il faudra se 
questionner sur la manière d’offrir un service à l’année et pallier à ce manque-là, au niveau 
des familles », a-t-elle affirmé, à propos de la fermeture de services communautaires en 
période estivale. 

Elle propose quelques solutions qui pourraient être envisagées pour pallier au manque et 
répondre au besoin de nourrir les enfants plus vulnérables durant l’été. Par exemple, des 
ateliers culinaires pourraient être intégrés à l’horaire des camps. Cela permettrait de trans-
mettre des connaissances aux jeunes, de développer leur autonomie, de saines habitudes 
de vie, tout en dégustant la recette à la fin de l’activité. 

Elle rapporte que certains camps de la région offrent gratuitement des aliments.

« Ils donnent des fruits, des légumes, des collations, tous les jours, à tous les jeunes », dit 
Caroline Jean. 

Elle suggère aussi de garder une petite réserve d’aliments pour les enfants qui n’en ont 
pas suffisamment. Que ce soit une collation, ou un petit repas, comme le font certains 
services de garde scolaire. 

Elle suggère aux parents de surveiller les circulaires pour profiter des rabais, d’acheter des 
fruits et des légumes de saison, qui sont moins chers en ce moment. Jardiner des choses 
qui poussent facilement peut aussi être une solution.

Préparer soi-même certaines collations peut être plus avantageux. Par exemple, couper 
des morceaux de fromage revient moins cher que des fromages emballés individuelle-
ment. Même chose pour les muffins aux petits fruits. «  Si vous n’êtes pas habiles pour 
cuisiner, faites-le avec une amie ou un membre de la famille », propose-t-elle. « On peut 
doubler les recettes et partager ». 

La nutritionniste rappelle que les familles plus vulnérables peuvent demander de l’aide au 
comptoir alimentaire, s’approvisionner dans les divers frigos communautaires de la ville et 
demander de l’aide auprès d’une travailleuse sociale du CISSS.

« Si une famille a besoin de sous pour une épicerie, il y a certains travailleurs sociaux qui 
peuvent donner un coup de main, pour trouver des sous quelque part », dit Mme Jean. 

(MEP) L’insécurité alimentaire peut avoir des impacts néfastes sur la santé physique et psychologique des enfants. Carences 
de vitamines et minéraux nécessaires au développement du corps et du cerveau et manque d’énergie sont des exemples 
physiques.  «  Ça peut avoir un impact sur l’estime de soi et l’insécurité en général  », dit la nutritionniste, Caroline Jean.  
« S’il compare avec ce que les autres enfants ont dans leur boîte à lunch, il vit peut-être de la honte, de la gêne, ça peut créer de 
l’anxiété ». Les enfants bougent beaucoup l’été, donc ils ont probablement plus faim que le reste de l’année. « S’ils sont au camp 
de jour, prévoir plusieurs collations comme des fruits, légumes, trempettes, etc. »

IMPACTS 
SUR LA SANTÉ
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TERRES RARES :
En quoi consiste le 
projet de Métaux 
Torngat ?
Alors que la demande et l’importance des terres rares 
augmentent dans le cadre de la lutte aux changements 
climatiques, Métaux Torngat, une entreprise québé-
coise, prend les devants avec son projet innovant 
Strange Lake. Découvrez en quoi consiste ce projet 
structuré autour de trois axes essentiels :

Le projet Strange Lake 

Qu’est-ce qui rend le gisement de Strange Lake si unique? 
Ce site se distingue par sa concentration exceptionnelle 
de terres rares, légères et lourdes, en un seul endroit. 
Les terres rares légères sont essentielles à la fabrication 
des aimants permanents utilisés dans de nombreuses 
solutions faibles en carbone. Les terres rares lourdes, 
comme le dysprosium et le terbium, sont d’une importance 
stratégique puisqu’elles entrent dans la composition des 
technologies les plus performantes. Cette combinaison 
unique o� re une opportunité précieuse pour l’extraction 
responsable de ces éléments indispensables aux 
technologies modernes.

Le processus proposé

Le projet de Strange Lake prévoit l’extraction de 
1,5 million de tonnes de minerai par an, au site situé 
à 235 km au nord-est de Sche� erville. Sur place, le 
minerai sera concentré pour ne conserver que celui à 
haute teneur en terres rares, réduisant ainsi de près de 
90 % la quantité à transporter. Ce minerai concentré sera 
acheminé sur une route d’accès saisonnière jusqu’à la 
côte du Labrador, d’où il sera expédié par bateau jusqu’à 
Sept-Îles. 

À son arrivée à Sept-Îles, le minerai sera acheminé du 
port à l’usine de séparation de terres rares, située dans le 
parc Industriel Ouest. Cette usine comprendra des zones 
de stockage, des installations pour la séparation des 
éléments de terres rares, ainsi qu’un parc de résidus secs 
conforme aux plus hautes normes environnementales. 
Le minerai y sera transformé pour produire quelque
15 000 tonnes de mélange de terres rares par an, 
nécessaire aux voitures électriques, aux éoliennes, et 
aux autres technologies faibles en carbone vendues et 
utilisées au Québec.

Pourquoi Sept-Îles ? 

Sept-Îles est l’endroit idéal pour cette 
usine grâce à sa localisation straté-
gique et ses infrastructures existantes, 
incluant le port, les réseaux ferro-
viaires et l’approvisionnement en eau. 
La main-d’œuvre qualifi ée et son éco-
système industriel et minier bien éta-
bli rendent également la ville propice 
à l’implantation d’une nouvelle usine 
qui nécessite des travailleurs locaux 
expérimentés.

Une approche locale et durable

Le projet promet de créer quelque 
250 emplois permanents bien rémuné-
rés lors de la phase opérationnelle, ainsi 
que plus de 2 000 emplois directs et in-
directs pendant la construction, contri-
buant ainsi signifi cativement à l’éco-
nomie locale. Il favorisera également 
le développement d’une expertise de 
pointe en matière de terres rares sur 
la Côte-Nord. Métaux Torngat envisage 
des partenariats avec des institutions 
académiques locales, pour enrichir 
le savoir-faire et stimuler l’innovation 
régionale. De plus, le projet o� rira de 
nombreuses opportunités aux en-
treprises de la Côte-Nord, assurant 
ainsi des retombées économiques 
bénéfi ques pour la communauté.

Et maintenant ? 

Le projet est encore à ses débuts. Les 
équipes d’ingénierie et d’environne-
ment de Métaux Torngat travaillent à 
l’optimisation du projet et à la réalisa-
tion de nombreuses études environne-
mentales. Le processus d’évaluation 
gouvernementale se poursuit, tout 
comme les consultations avec la popu-
lation locale afi n de bien comprendre 
les attentes de la communauté et de 
répondre aux questions des citoyens. 
Des audiences au BAPE (Bureau d’au-
diences publiques sur l’environnement) 
sont également prévues en 2026.

L’extraction du minerai au Nunavik

Le transport routier via le Labrador et 
par voie maritime jusqu’à Sept-Îles  

La transformation du minerai dans 
une usine de séparation à Sept-Îles

Pour en savoir plus sur le projet de terres rares Strange 
Lake, visitez notre site web : metauxtorngat.com 

Vous avez des commentaires ou des questions : 
écrivez-nous à info-QC@metauxtorngat.com  

8 
ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 3

1 
ju

ill
et

 2
02

4 
ǀ L

e 
N

or
d-

Cô
tie

r



Voiture # 23 lors d’essais libres sur la piste de Sept-Îles Speedway, avant le premier programme de la saison.  Photo archives, Julien Choquette

Le directeur et co-propriétaire Billy 
Proulx a passé un message clair aux 
spectateurs de Sept-Îles Speedway, 
après que le public ait dénoncé des 
comportements déplacés survenus 
le 20  juillet. Il s’assure de recadrer 
rapidement le tout, pour que le site 
de courses perdure et puisse déve-
lopper de nouveaux projets. 

Marie-Eve Poulin

Au lendemain des événements, 
des spectateurs rapportaient sur les 
réseaux sociaux des gens en état 
d’ébriété avancé qui dérangeaient, 
ou de la consommation de marijuana 
et de produits du tabac qui se faisait 
près des enfants. 

« Un homme nous est presque tombé 
dessus à la première course. J’ai dû 
me lever pour le repousser, parce 
qu’il ne tenait plus debout (…) j’étais 
mal à l’aise, sans parler qu’hier, un 
gars fumait sa cigarette et me la souf-
fl ait presque dans la face. C’est pas 
très agréable », a écrit une spectatrice. 
« Mais je suis contente de savoir que 
le problème va être pris en considé-
ration pour rendre l’expérience plus 
agréable, parce que c’est super le 
fun en général », a-t-elle ajouté sur la 
page Facebook de l’organisation. 

L’administrateur Billy Proulx n’a pas 
tardé à prendre les choses en main. Il 
a lancé un message sur la plateforme 
de Sept-Îles Speedway.

« On va mettre ça au clair, si tu n’es 
pas capable de te retenir de fumer 
ton joint, reste à la maison. Il y a des 
enfants, des bébés. En premier lieu, 
c’est un événement familial », écrit-il. 
« Deuxièmement, c’est Sept-Îles 
Speedway, pas le Clandestin. Si tu 

n’es pas capable de boire avec modé-
ration, bien reste chez vous avec ton 
chum qui n’est pas capable de se 
retenir de fumer son joint ». 

Il veut éviter qu’une minorité vienne 
déranger, ou mettre fi n au projet, a-t-il 
expliqué en entrevue avec Le Journal. 

Régler les problèmes

Billy Proulx est en contact avec 
diverses organisations au Québec, 
pour voir leur fonctionnement. Il 
prend exemple sur eux, pour offrir un 
événement impeccable.

Dès les premiers commentaires parus 
sur les réseaux sociaux, concernant la 
soirée du 20 juillet, des gens ont rapi-
dement offert leur aide pour effectuer 
de la sécurité sur le site.

« Je suis en train de monter un comité 
de sécurité », a dit Billy Proulx.

Il compte séparer les estrades en sec-
tions et assigner un agent par section.

« S’il y a quoique ce soit, il y aura un 
avertissement et ensuite c’est out », 
a-t-il assuré.

Il fera également fabriquer des pan-
cartes de réglementation. L’alcool est 

permis, mais modérément. « On a un 
permis de boisson, les gens peuvent 
apporter leurs consommations », a dit-
il. « Mais ce n’est pas un bar. Je veux 
garder ça le plus familial possible ». 

Il compte faire respecter les lois sur 
l’usage des produits du tabac (ciga-
rette et vapoteuse) et du cannabis. 
« C’est la loi. Que ce soit au Sept-Îles 
Speedway, ou peu importe sur une 
terrasse, on n’a pas le droit de fumer. 
Je parle autant de la cigarette que du 
pot ». 

L’espace physique sera aussi plus 
sécuritaire. « D’ici la fi n de l’été, toutes 
les estrades seront clôturées. Per-
sonne ne pourra circuler sur la piste », 
a-t-il annoncé. « En fi n de semaine, 
deux personnes ont traversé sur la 
piste ». 

« On s’améliore de programme en 
programme », a dit M.  Proulx. « Ça 
faisait quand même 14  ans que 
c’était fermé. Il faut donner le temps 
à tous les partenaires. En plus, c’est la 
période des vacances ».

Il dit avoir déjà réglé tous les « petits 
bobos » au fur et à mesure. Par 
exemple, le manque de toilettes, six 
ont été ajoutées. Le chaos du sta-
tionnement a été réglé, avec Remor-

quage FG qui place les voitures. « On 
va régler ce dossier-là aussi, et après, 
ça va bien aller, je ne suis pas inquiet. 
On va avoir du fun ».

Pas seulement un an

« On ne veut pas faire cet événement 
juste pour une saison. Je veux que ça 
perdure », a affi rmé Billy Proulx.

Il souhaite que, chaque année, les 
courses reviennent. « Les coureurs 
sont dedans à 120 % », lance-t-il. « On 
prend l’exemple de Claude Yockell, 
qui a fait des tonneaux et il prépare 
déjà son char pour la course du 
3 août ». 

Billy Proulx souhaite réaliser de nom-
breux projets. « On a plusieurs autres 
événements qui s’en viennent », dit-il. 
« On fait un peu comme un complexe 
motorisé ».

Il souhaite faire des drags de ski 
doo, de quatre roues, des courses 
de motos, de 4x4. À la demande des 
gens, il pourrait possiblement ouvrir 
le rond pour courser sur la glace. 

« Là, je me concentre à starter Sept-
Îles Speedway bien droit. »

Sept-Îles Speedway

La consommation dérange
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« La Côte-Nord est une grande île. 
Étant enclavés, pour assurer notre 
développement, pour notre sécurité, il 
est primordial que tous les moyens de 
transport permettant d’accéder au ter-
ritoire soient pleinement fonctionnels », 
déclare Jeff Dufour Tremblay, directeur 
général de la Chambre de commerce 
et d’industrie de Manicouagan (CCIM).

L’organisation s’est jointe à Tourisme 
Côte-Nord afin d’envoyer une lettre à la 
ministre des Transports et de la Mobilité 
durable du Québec, Geneviève Guilba-
ult.

« On considère que cette traverse doit 
être nommée service essentiel afin 
d’empêcher que des situations comme 
celle-là se reproduisent », dit la direc-
trice générale de Tourisme Côte-Nord, 
Joannie Francoeur-Côté.

« C’est dommage que ça ne soit pas 
pris assez au sérieux quand on parle 
des conséquences économiques et 
touristiques qui sont rattachées à cette 
période-là de l’année », ajoute-t-elle.

Moyen de pression

Pour la CCIM, il est inconcevable « que 
la traverse soit utilisée comme moyen 
de pression ou de négociations entre la 
partie patronale et syndicale ».

« On veut surtout que si elle est décla-

rée essentielle, qu’elle le soit pour tou-
jours. Il ne doit plus y avoir possibilité 
d’interrompre les services », poursuit 
M. Dufour Tremblay.

C’est un lien indispensable, soutient-il, 
et la logistique que cette grève entraîne 
est très lourde, principalement pour les 
entreprises de transport de marchan-
dises.

« C’est difficile, reprend-il, de devoir pla-
nifier des stocks supplémentaires qu’ils 
ne sont pas certains d’écouler pendant 
la période ou de devoir faire de nou-
veaux trajets pendant les périodes de 
vacances, là où il manque déjà pour la 
plupart de chauffeurs, par exemple. »

« Notre demande au gouvernement du 
Québec est assez simple et fait l’unani-
mité sur la Côte-Nord », renchérit Joan-
nie Francoeur-Côté, directrice générale 
de Tourisme Côte-Nord (TCN).

Appui des élus

De son côté, Meggie Richard, préfète 
de la MRC de Minganie et présidente 
de l’assemblée des MRC de la Côte-
Nord, mentionne que « les élus de 
l’Assemblée des MRC de la Côte-Nord 
unissent leurs voix à celles de leurs par-
tenaires ».

« Notre industrie touristique a déjà subi 
plusieurs embuches dans les dernières 
années, j’implore donc aujourd’hui le 
Gouvernement du Québec de se pres-
ser à conclure une entente pour mettre 
fin à ce conflit qui affecte grandement 
notre population et nos entreprises », 
ajoute-t-elle.

La CCIM et TCN incitent par ailleurs les 
élus de l’Assemblée nationale repré-
sentant la Côte-Nord et le Bas-Saint-
Laurent à se positionner sur la demande 
formulée à la ministre.

Tourisme Côte-Nord rappelle que tout l’Est-du-Québec est impacté par la grève qui touche 
le traversier entre Matane et la Côte-Nord.  Photo archives

Traverse Matane-Baie-Comeau-Godbout 

Un service essentiel selon le milieu
Les acteurs économiques, touris-
tiques et politiques lancent un cri du 
cœur et demandent une bonne fois 
pour toutes que la Société des traver-
siers du Québec (STQ) reconnaisse 
le traversier Matane-Baie-Comeau-
Godbout comme un service essentiel.

	 	 Karianne Nepton-Philippe
	 	 knphilippe@lemanic.ca

(KNP) C’est le même son de cloche à 
Matane. Le député péquiste de Matane/
Matapédia, Pascal Bérubé, croit aussi que 
la traverse entre Matane et la Côte-Nord 
est un service essentiel. 

Pour lui, il est aussi déplorable qu’un arrêt de service pendant plu-
sieurs jours soit possible. Il a, au passage, critiqué le silence de ses 
collègues, les deux députés caquistes de la Côte-Nord, sur l’enjeu 
majeur pour l’Est-du-Québec. 

« Par respect »

Le député de René-Lévesque, Yves Montigny, a répondu la semaine 
dernière au Manic que « par respect pour les négociations en cours », 
il n’accordera pas d’entrevue à ce sujet.

Ce dernier a toutefois répondu par courriel : « Comme mes collègues, 
j’appelle à la bonne foi des parties et je souhaite un règlement le plus 
rapidement possible. La STQ poursuit les négociations actuellement. 
J’invite les Québécois à visiter notre belle région ! La Côte-Nord a 
beaucoup à offrir et on est très accueillant. »

Au moment d’écrire ces lignes, la députée de Duplessis, Kateri Cham-
pagne Jourdain, n’avait pas donné suite à notre demande de réaction.

Pascal Bérubé. Photo courtoisie

Les députés 
répondent
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Peu de précipitations sont tombées 
sur la Côte-Nord depuis le début 
de l’été, tandis que les épisodes de 
chaleur extrême se sont succédé. La 
région connaît un des plus grands 
déficits de précipitations au Québec. 

Marie-Eve Poulin

Selon le météorologue d’Environne-
ment Canada, Simon Legault, la Côte-
Nord est dans une période d’anomalie 
sèche. La chaleur extrême « plus on va 
vers l’est, exemple vers Blanc-Sablon 
et Natashquan, plus l’extrême chaleur 
et le déficit de pluie est important », 
rapporte M.  Legault. « C’est dans les 
régions du sud du Québec qui ont le 
plus grand déficit de précipitations, 
depuis le début du mois de juin ». 

Ces conditions ont joué pour beau-
coup sur les feux de forêt. « Les feux 
se sont développés avec le temps sec 
dans ces régions », dit-il. « Ç’a causé 
des feux de plus grande ampleur ». 

Le temps frais des derniers jours est 
venu modérer temporairement l’ano-
malie, mais le retour du temps chaud 
est prévu pour cette semaine et le 
début du mois d’août. 

En chiffres

Selon la moyenne calculée sur une 
période de 30  ans, Sept-Îles reçoit 
habituellement environ 103  mm de 
pluie en juillet. Cette année, il n’en 
est tombé que 15  mm. Pour juin, la 
moyenne est de 87 mm et 50 mm sont 
tombés. 

À Baie-Comeau c’est le même scé-
nario. Seulement 14  mm en juillet 
comparativement à la moyenne de 
111  mm. En juin, 72  mm, ce qui est 
un peu plus près de la moyenne de 
83 mm. 

Même si la Côte-Nord attendait plu-
sieurs millimètres de pluie dans les 
derniers jours, les quantités seront 
loin des normales pour le mois de juil-

let. « On va finir loin du compte, c’est 
certain », affirme le météorologue. 

Selon les données du site d’Environ-
nement Canada, en date du 23 juillet, 
Sept-Îles comptait 19  journées avec 
des températures maximales de plus 
de 20  °C. En 2023, pour la même 
période on en comptait 13 et 11 en 
2022. 

En date du 23  juillet, Baie-Comeau 
comptait 21 journées avec des tempé-
ratures maximales de plus de 20  °C. 
En 2023, pour la même période, on 
en comptait 15 et également 15 en 
2022. 

Les jeux d’eau au Vieux-Quai de Sept-Îles. Photo archives, Bruno Misson

Été anormalement chaud sur la Côte-Nord

11115511 AAvv. ddee QQuueenn, SSeepptt-ÎÎlleess, QQCC GG44RR 33WW991151 Av. de Quen, Sept-Îles, QC G4R 3W9

Jeudi 8 août
17:00 Ouverture du site
19:00 Ouverture officielle
19:30 The Vinyls
21:00 LGS (Le groupe swing)

Samedi 10 août
11:00 Ouverture du site
11:30 Ateliers culinaires avec nos 3 chefs

invités et notre mixologue
12:00 Art en direct avec Carol Bérubé et

Les arachides
13:00 Kiosque avec maquilleuses et tressage

de cheveux
13:30 Atelier culinaire avec Vincent Chatigny
19:30 Scott-Pien Picard
21:00 Les B.B. par Ludovick Bourgeois

Vendredi 9 août
13:00 Ouverture du site
13:30 Atelier culinaire avec Vincent Chatigny
14:00 Ateliers culinaires avec nos 3 chefs

invités et notre mixologue
19:30 Rock en stock
21:00 Love U2-Hommage à U2

Programmation

Animation avec

D.J. Hugo Watts

Taureau

mécanique

Ateliers
culinaires et

mixologie
vendredi-samedi

Artisanat

PRÉSENTE

FESTI-GRÎLES
DE LA

CôCôC tôtô etet -N
L
N
LA
N

A
-N- oNoN roro drdrCôte-Nord

8 AU 10 AOÛT

LE

27 kiosques:
microbrasseries,

distilleries, restos
et plus encore!
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CONCOURS LA GRANDE 
RENTRÉE

chez ces marchands ET COUREZ LA CHANCE
de vous partager 3 bons de 200 $

Magasinez

TIRAGE LE 27 AOÛT 
Réglements du concours

 chez les marchands 
participants

600 $
en prix!

24, boul. des Îles, Port-Cartier
418 766-4747

660, boul Laure, Sept-Îles
418 962-4848

301, av. Brochu, Sept-Îles
418 960-5553

1005, boul. Laure, Sept-Îles

418 968-9191
Galeries Montagnaises • 418 968-1482

Nous avons 
quelques  

nouveauté en 
magasin!

770, boul. Laure, local 220 | 418 961-2915
   /katchaperon

1006, boulevard Laure 
418 968-6080 

Commandes en ligne : orientaldunord.ca

HEURES D’OUVERTURE 
du mardi au samedi 

de 11 h à 21 h. 

637, av. Brochu, Sept-Îles
418 968-8881

770, boul. Laure, Sept-Îles | 418 962-7424

100, boul. des Montagnais, 
Uashat, QC G4R 5P9

418 968-4866418 968-4866

STATION INNU

100, boul. des Montagnais, 

STATION INNU
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SOMMAIRE
La raison d’être du poste de Cheffe expérience clients est de veiller à offrir la meilleure expérience clients pour 
toute la gamme des produits et services offerts par Atikuss et ce, dans le but de maximiser les ventes et de 
fidéliser la clientèle. Cette personne est responsable de la facturation de la boutique-hôtel et le suivi des 
plaintes-clients. Elle soutient également la directrice générale, la personne comptable et les gestionnaires dans 
le suivi et l’application des politiques et procédures ressources humaines.

 FORMATION
• Secondaire 5 ou toutes autres expériences 

similaires.
 
SAVOIR-FAIRE
• Un minimum de trois (3) années d’expérience 

dans un poste similaire.
• Expérience démontrée dans la vente et le service 

à la clientèle.
•  Capacité à former et à inculquer à ses employés 

une culture de travail axée sur la qualité et le 
service à la clientèle.

• Capacité à inspirer, recruter et développer des 
équipes de travail performantes. 

• Compétences démontrées en organisation et 
gestion du temps.

• Capacité à anticiper et régler les problèmes.
•  Excellente communication en français, comme 

en anglais, tant à l’oral qu’à l’écrit. 
• Connaissance de la langue innue, un atout.
• Maitriser les logiciels de la suite Microsoft Office 

ainsi que les différentes plateformes web.
 
SAVOIR-ÊTRE
• Vivre et incarner les valeurs d’authenticité, de 

respect, de partage et de qualité de l’entreprise.
• Connaître et promouvoir avec fierté la culture et 

l’histoire des Premières Nations.
• Partager son savoir-faire, ses idées et la prise 

de décisions dans le but de faire évoluer et faire 
grandir ses collègues et employés.

• Agir et travailler dans le respect de la mère-terre, 
l’environnement, les collègues et les clients.

• Démontrer une capacité à travailler dans un 
environnement en constante évolution et où les 
standards de qualité sont élevés.

• Posséder un haut niveau d’intégrité et de 
professionnalisme.

• Avoir le sens de l’initiative, beaucoup d’autonomie 
et la capacité à travailler sous pression.

• Être en mesure d’apprendre de ses erreurs, de 
façon constructive, tout en gardant sa bonne 
humeur.

RESPONSABILITÉS
◊ Participer à l’ensemble des activités relatives à  
 la gestion des ressources humaines au niveau de  
 la boutique-hôtel, incluant :

• Le recrutement pour l’ensemble des postes de  
 service à la clientèle, et ce, en tenant compte  
 des valeurs et de la culture de l’entreprise;
• Le développement et la diffusion de   
 formations requises en termes de service à la  
 clientèle;
• L’établissement des horaires de travail;
• La gestion des absences et vacances avec les  
 ressources humaines;
• Etc.

◊  Assurer le suivi des réservations en ligne et par  
  téléphone pour la boutique-hôtel et l’économusée.
◊  Accueillir chaleureusement les clients et répondre  
  rapidement et avec courtoisie aux questions et/ou  
  aux besoins des clients de l’hôtel ou de la boutique.
◊  Partager la mission sociale d’Atikuss et faire  
  connaître, promouvoir et conseiller les clients au  
  sujet des produits artisanaux autochtones offerts.
◊  Responsable de gérer la caisse et de faire payer  
  les clients.
◊  Assurer une disposition optimale des produits  
  dans la boutique, afin de rendre le tout attrayant  
  aux yeux des clients.
◊  Assurer le contrôle de la qualité des services  
  rendus au sein de l’hôtel-boutique.
◊  Responsable de la gestion des plaintes-clients.
◊   Soutenir et effectuer le suivi des tâches des  
  employés sous sa responsabilité.
◊  Être le point d’escalade pour des problématiques/ 
  défis en lien avec le service à la clientèle.
◊  Participer à la mise à jour et rédiger le contenu  
  qui se trouve sur les réseaux sociaux afin d’assurer  
  la croissance des ventes de l’entreprise.
◊  Assurer le suivi des retours clients en  
  collaboration avec la Cheffe logistique et  
  mécanisation ainsi qu’avec l’équipe de production.
◊  Définir l’expérience client, afin d’offrir un service  
  exceptionnel et de fidéliser la clientèle.

EXIGENCES DU POSTE

Offre d’emplois
Gérante - Cheffe expérience clients
SUPÉRIEUR IMMÉDIAT : Présidente - Directrice générale
GESTION DE PERSONNEL : 2 à 5

Josée Shushei Leblanc
Atikuss Canada       PDG/CEO
136, boul. des Montagnais, Uashat, (Québec) G4R 5R2
418 962-6377 • direction@atikuss.com
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Un dépanneur a ouvert ses portes au 
CHSLD de Sept-Îles. L’initiative des 
employés répond à divers besoins, 
tels que la stimulation des usagers. 

Marie-Eve Poulin

Le CHSLD Gustave Gauvreau compte 
maintenant un petit dépanneur dans 
ses installations.

Ce sont des employés du CISSS qui 
ont lancé l’initiative. En plus d’animer 
les lieux, cela permet à des personnes 
en situation de handicap, qui y tra-
vaillent, d’acquérir différentes habile-
tés. Les bénévoles sont des usagers 
des services en DI-TSA (défi cience 
intellectuelle et trouble du spectre de 
l’autisme). 

Le dépanneur a été installé dans une 
aire commune de jeu, près de l’entrée 
principale. Les éducateurs Sylvain 
Dion et Alyson Vaillancourt expliquent 
que de cette manière, les familles 

peuvent se réunir avec les enfants, les 
amis. Ça fait plus convivial.

« Ça aide à l’intégration de la famille 
dans notre milieu », dit Alyson Vaillan-
court. 

Sylvain Dion explique que cette 
idée avait été lancée il y a plusieurs 
années, mais n’avait pas vu le jour, 
pour plusieurs raisons. Les employés 
ont réitéré leur demande, puisque ce 
projet leur tenait à cœur. Un partena-
riat entre les soins à domicile et les 
éducateurs permet le bon fonction-
nement du projet.

« Les soins à domicile choisissent les 
bénévoles et font l’horaire. Ça nous 
aide à ne pas avoir cette charge de 
travail », explique Mme  Vaillancourt. 
« Nous, on descend nos résidents en 
bas, ou on les aide à se préparer un 
petit budget pour le dépanneur ».  

La popularité et l’intérêt se sont vite 
fait ressentir.

« Au début, on a commencé par deux 
avant-midi par semaine. Il y a eu une 
espèce d’engouement chez les béné-
voles », dit M.  Dion. « On est mainte-
nant capable d’assurer les avant-midi 

et après-midi, du lundi au vendredi ». 

Michel Paquet, un usager des soins à 
domicile, est plus qu’heureux de faire 
du bénévolat au dépanneur.

« Voir le sourire des gens, parler, 
j’aime ça », dit-il avec les yeux brillants. 
« Je suis content de venir ici donner 
un coup de main. En plus, ça me rend 
heureux ».

Rita Beaudin, une résidente du CHSLD 
trouve que ce service lui permet d’être 
plus autonome. C’est facilement 
accessible.

« Je peux venir ici toute seule », dit-
elle. 

Les employés s’y arrêtent pour se 
prendre une petite gâterie, dans 
la journée. L’argent amassé grâce 
aux ventes est utilisé pour diverses 
activités destinées aux résidents et 
usagers. Les éducateurs spécialisés 
disent l’avoir utilisé récemment pour 
offrir une sortie à la crémière. Ils 
achètent aussi de petits cadeaux pour 
les gagnants de l’activité de bingo. 

Le dépanneur est ouvert au public. 
Argent comptant seulement. 

Sylvain Dion (éducateur spécialisé), Michel Paquet (usager), Rita Lapierre (résidente), Alyson Vaillancourt (éducatrice spécialisée) posent fi èrement 
devant le dépanneur du CHSLD.

Un dépanneur au CHSLD de Sept-Îles

« Je suis content de 
venir ici donner un 

coup de main. En 
plus, ça me rend 

heureux.»

—Michel Paquet

En août, c’est la première rentrée scolaire 
en maternelle de votre enfant?

Gardez un souvenir inoubliable en mettant en avant 
la photo de celui-ci dans l’album des débutants 

que nous allons publier le  28 août 2024.

Un souvenir

unique!

L’ALBUM DES DÉBUTANTSL’ALBUM DES DÉBUTANTS

— Photo de votre enfant 
— Nom et prénom 
— Nom de son école

Par courriel à l’adresse suivante : 
journal@lenord-cotier.com

avant le 23 août, faites parvenir : 

 Pour informations : 418 960-2090 POSTE 2210
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Vous désirez plus de 
visibilité pour votre organisation? 

418 960-2090
RÉSERVEZ VOTRE ESPACE DÈS MAINTENANT!

ktherrien@lenord-cotier.com | mprenaud@lenord-cotier.com
mbuccinna@lenord-cotier.com

Promo 4 
Forfait 1 an 

Le Manic - 50 $ par mois
Le Nord-Côtier - 50 $ par mois

Le Haute-Côte-Nord - 40 $ par mois

Date de parution : 
Début 26 juin (durée d’un an)

 
2024 : 26 juin, 31 juillet,
28 août, 25 septembre,

30 octobre, 27 novembre,
25 décembre,

2025 : 29 janvier, 26 février,
26 mars, 30 avril, 28 mai

AIDE AUX PERSONNES HANDICAPÉES AIDE COMMUNAUTAIRE DÉPENDANCE

DES QUESTIONS, DES INSATISFACTIONS 
CONCERNANT LE RÉSEAU DE 

LA SANTÉ ET DES SERVICES  SOCIAUX, 
CONTACTEZ-NOUS:

Boîtes à suggestions à l’urgence et au CHSLD
Boîte vocale: 

418 766-2572, poste 443209
Courriel: cdurpc@gmail.com

• Intervention individuelle
• Service de douche
• Service de buanderie pour homme
• Service de dépannage alimentaire (au besoin)
• Accompagnement divers auprès de la clientèle 

masculine (ex. : l’Offi  ce municipal d’habitation, 
rendez-vous avec travailleur social, etc.)

• Activités sociales; déjeuner communautaire le 
vendredi de 7 à 9 h 30 et les soupes 
communautaires du mardi dès 11 h 30. 
Ces activités sont de septembre à mai.

• Conseil et référence et plus encore.N
OS

 S
ER

VI
CE

S 
SO

N
T 

: HOM’ASCULIN

10, rue Boisvert, Port-Cartier, 
418 766-4476

1 800-363-4476
Courriel : smqcn@telus.net

Approche autochtone

Approche holistique  
basée sur la roue de la  
médecine autochtone  

(mental, spirituel,  
physique et émotionnel).

418 962-3397·1 866 962-3397
info@centretipinuaikan.ca

Le travailleur de milieu est une 
présence dans la communauté.

Son rôle est de donner aux aînés la possibilité 
d’agir sur leurs conditions de vie, de briser  

l’isolement et d’améliorer leur qualité de vie.
391, av. du Québec Sept-Îles, Québec G4R 1J8 

418 444-2228 • tma@cablevirage.org

Aide aux aînés
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Depuis le 25  juillet, la règlementation du minis-
tère de l’Environnement, de la Lutte contre les 
changements climatiques, de la Faune et des Parcs 
(MELCCFP) impose une importante réduction du 
contingent quotidien de saumons remis à l’eau et 
de petits saumons pris et gardés, et ce, pour toute 
la saison 2024.

Emelie Bernier  
Initiative de journalisme local

La faible montaison des saumons atlantiques, « lar-
gement en deçà de la moyenne dans la plupart des 
rivières du Québec méridional », a mené le MELC-
CFP à appliquer cette modification règlementaire.

« Ces mesures ont pour objectif de favoriser la 
pérennité des populations de saumons », explique-
t-on.

D’une part, le contingent quotidien permis de 
saumons capturés et remis à l’eau passe de trois 
à deux dans l’ensemble des rivières du Bas-Saint-
Laurent, de la Capitale-Nationale, de la Côte-Nord 
(y compris l’île d’Anticosti), de la Gaspésie et du 
Saguenay–Lac-Saint-Jean, sauf pour les rivières 
de la Basse-Côte-Nord, où un tel contingent était 
inexistant auparavant et est maintenant établi à 
trois.

Qui plus est, les chiffres concernant le contingent 
quotidien de petits saumons pris et gardés est 
modifié, indépendamment pour chaque rivière, 
conformément au plan de gestion du saumon qui 
classe les rivières selon certaines catégories à partir 
de la moyenne d’abondance des cinq dernières 
années  : grosso modo, le contingent quotidien 
permis de petits saumons pris et gardés passe de 
deux à un pour les rivières dont la population est 

classée dans la zone saine et de un seul, ou à zéro, 
pour les rivières dont la population est classée dans 
la zone de prudence, selon le niveau de précarité 
de l’espèce dans chaque rivière.

La remise à l’eau de tous les saumons est obliga-
toire pour les rivières dont la population est classée 
dans la zone critique.

Les citoyens sont invités à poursuivre leur collabo-
ration en dénonçant tout acte de braconnage en 
communiquant avec SOS Braconnage - Urgence 
faune sauvage par téléphone, au numéro sans frais 
1 800 463-2191 ou par Internet, un service gratuit 
et confidentiel.

La mesure sera réévaluée en 2025.

Les règles sont plus sévères quant à la capture et la remise à l’eau des saumons au Québec depuis le 25 juillet.  Photo Gouvernement du Québec

Moins de saumons 
pour les pêcheurs

CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER

CE QUE NOUS FAISONS 
CHEZ CENTRAIDE DUPLESSIS :
• Nous collaborons avec la population de Duplessis, ainsi qu’avec les milieux 

communautaires, des affaires, institutionnels et philanthropiques.

• Nous recueillons des fonds et nous les investissons localement auprès 
d’un réseau d’organismes communautaires rassembleurs et inclusifs.

• Nos actions génèrent des impacts durables sur les conditions de vie 
des personnes vulnérables.

Pour en savoir plus 
consultez le centraideduplessis.org 

ou communiquez avec nous au 418 962-2011

Pour en savoir plus 
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C’est un camp tout à fait unique qui 
s’est déroulé la semaine dernière, 
dans le secteur de Rivière-Pentecôte. 
Ce fut l’occasion pour une douzaine 
de jeunes d’entrer en contact avec 
l’agriculture et la nature.

Vincent Rioux-Berrouard

C’est sur les terrains de la Ferme 
Lu-Dy que la toute première édition 
du Camp Ferme et Nature s’est passé. 
Cette idée de créer un camp est celle 
de Wendy Gauthier. Trouvant que les 
enfants sont de moins en moins en 
contact avec l’agriculture, les animaux 
de la ferme ou la nature, elle trouvait 
intéressant d’offrir un tel camp.

Et la réponse des parents fut excel-
lente. En à peine six heures, la dou-
zaine de places disponibles pour 
des enfants allant de 7 à 11 ans a été 
réservée. D’ailleurs, la plupart des 
enfants participants viennent du sec-
teur de Port-Cartier.

« Il existe des camps pour les activités 
sportives, mais un camp sur le retour 
à la nature et l’agriculture, on ne 
retrouve pas cela dans la région. Je 
pense que ça répond à un besoin », 
affirme Wendy Gauthier.

Évidemment l’une des activités pré-
férées des enfants a été de pouvoir 
être en contact avec les animaux de la 
ferme.

« Les rencontres se sont super bien 
déroulées. Ils ne se lassent pas d’aller 
les voir. C’est ce qu’ils préfèrent. On 
pourrait les laisser avec les animaux 
et ils seraient hyper contents », com-
mente Mme Gauthier.

Les activités ont été variées durant 
cette semaine. Les jeunes ont pu 
apprendre les fonctionnements d’une 
ferme, comment nourrir les animaux, 
les plantes et fruits comestibles. Ils 
ont aussi pu aller à la plage, qui est à 
proximité, pour faire un bain de soleil 
ou même du yoga.

Une partie importante du camp fut 
consacré au volet cuisine. Les enfants 
devaient chaque jour aller récolter 
des légumes, et par la suite, ils cuisi-
naient un repas simple qui allait être 
leur dîner. Par exemple, un midi, le 
dessert fut une mousse aux fraises. 
Les jeunes ont donc récolté des œufs 
au poulailler et des fraises aux champs 
pour la concocter. 

Mme  Gauthier espère que le camp 
aura permis aux pensionnaires 
de comprendre d’où viennent les 
aliments et aussi, que l’agriculture 
demande beaucoup de travail et d’ef-
fort.

Avec le succès de cette première 
édition, elle compte à nouveau offrir 
l’activité l’été prochain.

Pour la tenue du camp ferme et nature, Wendy Gauthier était accompagnée de Katy Gélinas, 
pour veiller sur la douzaine de jeunes. Photo courtoisie

Une initiation à l’agriculture et à la ferme

(VB) La petite chapelle bleue à l’en-
trée du sentier de la Taïga, sur l’île 
Patterson, à Port-Cartier, a été démo-
lie.

Le bâtiment appartenait à l’Ordre des 
Filles d’Isabelle, qui en a fait don à la 
Ville, en avril dernier.

Cette décision a été prise en raison 
des coûts pour l’entretien que la 
petite chapelle nécessitait. Des 
travaux majeurs étaient inévitables, 
notamment à cause d’infiltration 
d’eau. Il faut aussi ajouter à tout cela 
que les assurances pour le bâtiment 
étaient dures à supporter.

La municipalité assure que la démoli-
tion s’est faite avec respect. D’ailleurs, 
certains items significatifs et symbo-
liques qui ornaient l’édifice ont été 
remis aux personnes qui en avaient 
exprimé le souhait, ou encore, trans-
mis au Centre d’interprétation de 
l’histoire de Port-Cartier, pour une 
seconde vie. 

« Nous savons que ce petit refuge est 
emblématique pour bien des gens 
d’ici ; celui-ci regorgeait de secrets et 
s’est avéré un lieu de recueillement 
pour certains. De ce fait, nous vous 
assurons que tout a été effectué dans 
le plus grand respect, de concert 
avec l’organisme en question », a indi-
qué la Ville de Port-Cartier, dans une 
publication sur les réseaux sociaux.

Toutefois, il restera un signe de la 
présence de cette chapelle. À la 
demande des Filles d’Isabelle, une 
plaque commémorative sera érigée 
sur place, soulignant les 35  ans de 
cette icône.

Le sentier de la Taïga est actuellement 
réaménagé, pour améliorer cet attrait 
situé en plein cœur de la ville. Il était 
donc important de garder un souve-
nir de la petite chapelle, mentionne la 
municipalité.

Le bâtiment avait été construit en 1989 
par les Filles d’Isabelle, un regroupe-

ment de femmes qui s’impliquent 
dans la communauté de Port-Cartier, 
notamment avec le bénévolat.

« C’était une petite chapelle qui était 
dédiée à la Vierge. Les gens pou-
vaient aller se recueillir et prier à cet 
endroit », explique Guylaine Rioux, 

guide interprète au Centre d’inter-
prétation de l’histoire de Port-Cartier.

Cette dernière affirme avoir eu un 
petit pincement au cœur en voyant 
la disparition de la chapelle, mais 
qu’elle comprend la décision de la 
Ville dans les circonstances.

La petite chapelle bleue, qui faisait partie du décor port-cartois depuis plusieurs années, a été 
retirée de l’entrée du sentier de la Taïga, sur l’île Patterson. Photo Ville de Port-Cartier Photo Ville 
de Port-Cartier

Démolition de la petite chapelle
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À l’intérieur de sa roulotte orangée, 
le météorologue Stéphane Depou-
mps est aux premières loges des 
spectacles qui se déploieront (ou 
pas, selon ses prévisions) à un jet de 
pierre. Il a également les yeux rivés sur 
les écrans qui révèlent les données 
météorologiques les plus précises 
possibles.

Tout au long du Festif !, le représen-
tant de l’entreprise MétéoGlobale 
et l’équipe du Festif ! étaient en 
étroite communication. « Ma journée 
commence à 8  h avec les premières 
tendances que je réactualise aux 2 
ou 3 heures. J’informe en continu les 
organisateurs s’il y a un risque qui 
arrive sur la zone du festival. Les mises 
à jour sont régulières jusqu’à 21  h 
ou 22 h, selon la situation », explique 
M. Depoumps.

Les prévisions pour la journée sont 
généralement justes.

« Plus on approche du moment, plus 
c’est précis. Pour la journée même, 
on est au-dessus de 90 %, voire 95 %. 
Pour le lendemain, on parle d’entre  
80 % et 90 % et plus on avance, plus 
ça diminue. »

Le vent, les risques d’orages, les 
averses : rien n’est laissé au hasard. Et 
le festival de Baie-Saint-Paul pose un 
défi particulier. « L’approche est diffé-
rente ici où il y a une scène au bord de 
l’eau, des scènes aux quatre coins de 
la ville. Météorologiquement parlant, 
ce serait très compliqué, pour une 
personne qui n’a pas tous les instru-
ments ou les accès à tous les sites, de 
faire une prévention pour l’ensemble 

des scènes. C’est pour ça qu’on est 
là », renchérit-il.

Le vent n’est pas une donnée à négli-
ger. « Il a une importance sur toutes les 
structures  : tentes, scènes. J’informe 
si on doit avoir des vents forts en 
soirée, vers telle heure, jusqu’à telle 
heure, et pendant ce laps de temps, 
ils prennent les mesures de précau-
tion pour décaler les spectacles, les 
annuler en cas de risque de vents 
forts. C’est le même principe pour 
les orages et la pluie qui mettent à 
risques les équipements électriques, 
les instruments, rendent les scènes 
glissantes… On a des instruments qui 
nous permettent de voir l’approche 
de l’orage, de savoir s’il va passer au 
nord, au sud ou sur nous et donner 
un créneau horaire pour les orages 
comme pour les précipitations. »

Délicat rôle de prophète de malheur

A-t-il l’impression de gâcher la sauce 
lorsqu’il annonce les avaries qui se 
pointent dans sa mire ? « C’est toujours 
délicat, mais on apporte juste l’infor-
mation à l’équipe. Nous ne sommes 
pas décisionnels. On se met à la 
place des organisateurs qui ont mis 
un temps fou à organiser tout ca. Si 
un épisode catastrophique approche, 
notre rôle est de l’annoncer dans le 
but de protéger les personnes et les 
biens. Ce sont des décisions qui sont 
difficiles à prendre pour les organisa-
teurs, mais vaut mieux qu’elles soient 
tranchées et franches. »

La demande pour les services de 
MétéoGlobale est exponentielle 
depuis quelques années. « La compa-

gnie a été sollicitée suite justement 
à des événements exceptionnels 
comme ici au Festif, il y a deux ans. Mais 
dès lors que la première remorque a 
été mise en place l’an dernier, beau-
coup de festivals ont vu qu’il y avait 
un système efficace avec la présence 
d’un météorologue et ça délestait les 
organisateurs qui n’avaient pas tous 
les moyens pour faire une prévision 
aussi précise. Une 2e  cabine a d’ail-
leurs été fabriquée cet hiver pour 
répondre à la demande. »

Annuler les « Cowboys »

L’annulation du spectacle des 
Cowboys fringants sur les Plaines 
d’Abraham l’an dernier est le fait de 
MétéoGlobale. L’événement a d’ail-
leurs mis l’entreprise sur la carte.

« On est les seuls sur le marché, on 
s’est fait connaître par notre savoir-
faire notamment au FEQ, lorsque 
ce spectacle a été annulé. Il y a eu 
50 impacts d’orage sur le site. Le site 
a été évacué en amont. C’est la soirée 
référence pour nous et les organi-
sateurs. Ils ont vu l’utilité d’avoir une 
remorque météo, un météorologue et 
les instruments qui permettent de voir 
venir les aléas météorologiques. »

Les changements climatiques dans 
la mire

Les changements climatiques rendent 
encore plus pertinent le travail de 

l’équipe de MétéoGlobale.

« Ils envoient évidemment à notre 
niveau une amplification des phéno-
mènes exceptionnels, notamment au 
niveau des orages, avec le recul par 
rapport à quelques années. On se 
rend compte que les épisodes sont 
de plus en plus marqués avec des 
passages de vent fort beaucoup plus 
soutenus, beaucoup moins de cumul 
de neige et le froid beaucoup moins 
marqué. C’est officiel qu’on voit une 
évolution météo », affirme Stéphane 
Depoumps.

Le niveau de satisfaction à l’égard des 
services de la compagnie oscille entre 
95 % et 97 %, quel que soit le secteur 
où ceux-ci sont sollicités.

Clément Turgeon, du Festif !, confie 
que la présence de Stéphane Depou-
mps et de MétéoGlobale lui apporte 
une paix d’esprit bienvenue.

« Ça coûte quelques milliers de dol-
lars, mais c’est le meilleur investis-
sement qu’on a fait depuis 2  ans ! », 
lance le directeur général et artistique 
du Festif ! Le stress lié à la météo a 
baissé de plusieurs degrés. « Avant, 
j’anticipais énormément, je stressais 
4 jours d’avance… là, on sait que s’il y a 
quelque chose qui s’en vient, on va le 
savoir. Je me fie à lui ! Il va nous parler 
seulement au besoin alors qu’avant 
on passait notre temps à capoter sur 
les sites de météo ! »

Stéphane Depoumps devant sa roulotte.

La météorologie au 
service des festivals
De plus en plus de festivals font appel à des météorologues pour les 
accompagner dans la prise de décisions, lorsque Mère Nature fait mine 
ne pas vouloir collaborer. Tout récemment, au Festif de Baie-Saint-Paul, 
les festivaliers pouvaient apercevoir au pied de la scène principale 
un véhicule de couleur orange, affublé d’antennes de toutes sortes. 
Rencontre avec le météorologue Stéphane Depoumps, aux commandes 
de l’étrange vaisseau.

	 	 Emelie Bernier,  
	 	 Initiative de journalisme local
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Avec la consigne élargie dès 2025, 
la Ressource de Réinsertion Le Phare 
située à Port-Cartier tente de rester 
une actrice principale du recyclage 
dans la région.  

Jacob Buisson  
Initiative de journalisme local

La Ressource Le Phare est un centre 
de tri qui reçoit le recyclage de Sept-
Îles, de Port-Cartier et d’une partie 
de la Minganie.

À partir de mars 2025, tous les 
contenants de boissons de 100  ml 
à 2 L seront consignés. Déjà, depuis 
le 1er novembre 2023, les canettes 
d’aluminium ont toutes une consigne 
de 10 cents.

Début  2025, Éco Entreprises Québec, 
mandaté par le gouvernement du 
Québec, va signer les ententes avec 
les centres de tri qui recevront les 
contenants consignés. L’organisme va 
octroyer des quotas de quantité de 
recyclage aux centres de tri, selon ses 
critères de qualité.

Avec cet élargissement de la consigne, 
le gouvernement va gérer l’argent de 
la consigne. Il sera propriétaire des 
contenants consignés, il voudra donc 
de la qualité, souligne Mélanie Dorion, 
directrice générale de la Ressource Le 
Phare.

La consigne élargie représente beau-
coup d’adaptation pour l’entreprise.

 

« Ça demande énormément au niveau 
des livrables et des plans de projets 
qu’il faut monter pour être en mesure 
de signer des ententes », explique 
Mme  Dorion, directrice générale de 
l’entreprise d’économie sociale.

La Ressource Le Phare espère avoir son 
rôle à jouer dans la chaîne.

« Il va y avoir des points de dépôt gérés 
par l’État, et nous, on veut être capable 
de recevoir la marchandise », men-
tionne la directrice générale. « On veut 
continuer de pouvoir la transborder 

dans des vans, qui vont assurer le trans-
port vers les grands récupérateurs ». 

« On est un joueur présent depuis 
longtemps et c’est important pour 
nous de s’assurer qu’on va continuer de 
faire partie de cette chaîne-là », ajoute 
Mme Dorion.

Elle dit aussi faire ces efforts pour 
garantir l’emploi des gens qui tra-
vaillent dans l’entreprise. Bon nombre 
y sont depuis plusieurs années. 

Étant mieux trié par les citoyens et 
par les points de dépôt, le recyclage 
sera moins mélangé, selon elle. « C’est 
évident qu’il va y avoir un gain sur la 
qualité de la matière », fait-elle valoir.

Avant juin 2024, les citoyens de 
Port-Cartier pouvaient déposer leurs 
biens en bon état à l’écocentre pour 
leur donner une seconde vie. Ces 
objets sont maintenant acceptés direc-
tement au magasin de réemploi Le 
Phare du 164 boulevard du Portage-
des-Mousses à Port-Cartier. Il est ouvert 
du mardi au samedi de 10 h à 16 h.

Photo Courtoisie

Un exemple de ballot constitué de carton ciré destiné à être envoyé à un recycleur par camion. 
Photo courtoisie

La Ressource  
Le Phare se prépare 
à la consigne élargie

« Il va y avoir des 
points de dépôt 

gérés par l’État, et 
nous, on veut être 

capable de recevoir la 
marchandise. »

 —Mélanie Dorion

EN BREF

Apuiat : la première debout

(EJD) La première éolienne du projet Apuiat est érigée, à Pentecôte. « Bravo 
à tous les travailleurs, la première est montée », a écrit le maire de Port-Cartier 
sur les réseaux sociaux, le 24 juillet. Des centaines de travailleurs sont en action 
sur le chantier du projet de 200 MW qui seront produits par 34 éoliennes. Ces 
dernières auront une hauteur de 120 mètres, près de 200 mètres avec la pale. 
La mise en service finale du projet innu, en collaboration avec Boralex, est 
prévue en décembre.

Réservez votre journée de pêche

Réserve faunique de Port-Cartier–Sept-Îles

sepaq.com

Heureux comme
des poissons
dans l’eau.
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La bibliothèque Louis-Ange-Santerre 
gagne de plus en plus de popularité, 
grâce à ses partenariats, ses activités 
et à l’arrivée d’un nouveau bibliothé-
caire dynamique. 

Marie-Eve Poulin

Malgré les travaux qui étaient en cours 
depuis plusieurs mois à la biblio-
thèque, l’équipe gardait le moral 
et arrivait à rendre les lieux actifs et 
attrayants. 

Pascale Malenfant, superviseure 
culturelle à la bibliothèque, croit que 
si l’on voit une différence si marquée 
au niveau de la popularité dernière-
ment, c’est probablement parce qu’on 
remonte la pente après un gros ralen-
tissement. La pandémie et le départ 
d’un animateur ont causé une période 
plus difficile. La vie a repris son cours.

Ensuite, un bibliothécaire qui vient de 
terminer ses études et qui a travaillé 
dans les grands centres est arrivé 
avec une vision dynamique.

« C’est sûr que c’est une vision nouvelle 
de voir les choses », dit Mme  Malen-
fant. « Si on regarde les statistiques, on 
voit que certaines activités semblent 
mieux fonctionner qu’auparavant ».

Elle croit qu’une meilleure communi-
cation et gestion des réseaux sociaux 
font peut-être en sorte que les activi-
tés attirent plus de gens. 

Les partenariats avec des organismes 
locaux comme Alpha Lira, North Shore 
Community Association (NSCA), 
Technoscience Côte-Nord, Fandango, 
permettent de faire découvrir la 
bibliothèque à une autre clientèle.

« On essaie de rendre ça dynamique 
et vivant », dit-elle. « On aimerait que 
la bibliothèque devienne un troisième 
milieu de vie. »

Après la maison, le travail ou l’école, 
la bibliothèque pourrait faire partie 
de la vie des gens, au même titre que 
l’aréna est important pour les joueurs 
de hockey. 

Activités pour tous

De nombreuses activités pour tous les 
âges sont publiées chaque mois sur 
les réseaux sociaux de la bibliothèque 
et l’horaire est aussi disponible au 
comptoir de prêts. Les amateurs 
de jeux de société trouveront leur 
compte, avec les soirées Passez Go, 
en compagnie de joueurs et d’un 
animateur. C’est l’occasion d’avoir des 
partenaires de jeux, tout en décou-
vrant de nouveaux produits. 

L’heure du conte est toujours aussi 
populaire chez les petits. L’animatrice 
lit une histoire et les enfants réalisent 
un bricolage en lien avec le conte 
entendu. L’activité est aussi offerte en 
anglais grâce au NSCA. 

Les jeunes passionnés de sciences ont 
l’occasion de réaliser des expériences 
scientifiques, avec des animateurs de 
Technoscience Côte-Nord.

L’été, le Club de lecture TD permet 
aux enfants de relever des défis de 
lecture et de développer un intérêt 
pour les livres.

Les citoyens peuvent aussi assister à 
des conférences, des lancements de 
livres, des ateliers d’écriture, des com-
pétitions de casse-tête, des ateliers 
de bricolage, etc. 

Parmi les nouveautés on compte le 
Club Lego, où des jeunes font des 
constructions sur une thématique 
donnée, en compagnie d’un anima-
teur. Les œuvres sont ensuite expo-
sées. Il y a aussi des ateliers de cuisine 
à faire en famille. Cet été, les enfants 
pourront se rendre au comptoir de 
prêts et choisir une dizaine de brico-
lages à réaliser à la bibliothèque, ou 
à la maison.

Services à découvrir

Il est possible de faire la location de 
sacs à dos contenant des livres et du 
matériel en lien avec des thématiques 
qui plaisent aux enfants. Ce service 
est aussi disponible en anglais. 

Depuis ce printemps, il est possible 
de faire la location gratuite de certains 
jeux de société. C’est une occasion de 

faire l’essai de jeux qu’on souhaite 
acheter, ou simplement découvrir. 

La bibliothèque offre une panoplie 

de jeux éducatifs qui font partie du 
programme Biblio-Jeux. Vous pouvez 
jouer sur place et vous référer à des 
guides réalisés par des professionnels, 
qui vous indiquent comment travailler 
certaines notions ou difficultés avec 
les petits et les grands. Que ce soit 
le langage, le développement cogni-
tif, l’écriture ou les mathématiques, 
le matériel permet d’apprendre en 
s’amusant. 

Un service peu connu est le prêt de 
matériel sportif,  Biblio-loisirs. Les 
abonnés à la bibliothèque peuvent 
louer gratuitement des équipements 
sportifs. Que ce soit des raquettes, 
des patins, un jeu de pétanque, des 
ballons… Il y a un peu de tout pour 
pratiquer ou essayer un sport. 

Comptoir temporaire à la bibliothèque Louis-Ange-Santerre. Photo Marie-Eve Poulin

La bibliothèque 
gagne en 
popularité

« On aimerait que la 
bibliothèque devienne 

un troisième milieu  
de vie.»

 —Pascale Malenfant
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Sur la route des vacances
CAHIER TOURISTIQUE

Spécial autocollants 
Été 2024 — numéro 8

Informations
Typo: Abril Fatface

Couleur:
CMJN: #O31E26
Pantone: 5395 C
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Cette semaine

Nouveau logo.
Nouvelles couleurs.
Nouveau slogan.
Autant de plaisir à nous visiter!

tourismebaiecomeau.comDe l'horizon à l'infini
23
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Prendre le temps de 
s’imprégner de Baie-Comeau

Par Ann-Édith Daoust
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Historique de Baie-Comeau

La ville de Baie-Comeau est créée en 1937 par le colonel Robert Rutherford 
McCormick, président du Chicago Tribune, un des principaux quotidiens 
américains. McCormick s’engage auprès du gouvernement provincial à 
développer cette région en construisant une usine de papier journal pour 
réduire ses coûts de production. La première machine à papier de l’usine a vu 
le jour en 1938. 

En 1948, après la Seconde Guerre mondiale, monseigneur Napoléon-Alexandre 
Labrie, qui était natif de Godbout, fonde la ville d’Hauterive, accompagné d’un 
groupe de citoyens. Il participe à la création de plusieurs écoles, dont un 
collège classique, bâtiment qui abrite aujourd’hui le Cégep de Baie Comeau, 
ainsi que le premier hôpital régional qui deviendra le Centre hospitalier régional 
de Baie-Comeau.

L’industrie de l’hydroélectricité se développe ensuite avec la construction des 
barrages d’Hydro-Québec et l’usine de la Canadian British Aluminium, ouverte 
en 1957, fondant par le fait même le quartier Saint-Georges près du port de 
Baie-Comeau.

C’est en 1982 que Baie-Comeau fusionne avec Hauterive. Aujourd’hui,  
Baie-Comeau demeure une des villes les plus importantes de la Côte- 
Nord et développe de plus en plus ses activités économiques, culturelles et 
sociales.

Baie-Comeau, un milieu de vie où passer les plus belles vacances

Johanne Munger est native de Baie-Comeau. Ses parents sont arrivés dans 
la municipalité en 1962 pour prêter main-forte à quelques membres de 
leur famille afin de développer la municipalité. Plusieurs projets tels que la 
construction de barrages hydroélectriques attirent de nombreux travailleurs. Le 
mari de Johanne, Jacques Lévesque, est également natif de Baie Comeau. Son 
père est l’un des pionniers du développement de la municipalité. D’ailleurs, 
c’était le responsable de l’entretien de la locomotive à l’époque où elle était en 
fonction, laquelle est actuellement érigée près du parc des Pionniers. Johanne 
et Jacques ont deux enfants qui sont aujourd’hui dans la trentaine, évoluant 
chacun dans les domaines des arts et des loisirs.  

La Baie-Comoise est professeure d’art plastique de métier. Elle a participé à 
la création du pavillon universitaire de l’UQAR à Baie-Comeau et y travaille 
toujours aujourd’hui, faisant rayonner l’éducation de haut niveau dans la région. 
Baie-Comeau est bien plus qu’une ville pour Johanne, c’est un milieu de vie 
auquel elle est très attachée pour la proximité de sa famille, de la nature et 
l’accessibilité de ses commerces préférés. 

« Les plus belles vacances que je peux passer, c’est de rester chez nous, de 
profiter des attraits qu’on a ici (...). On est au bord du fleuve, et ça vaut de l’or. »

Entre patrimoine et plein air

L’église Sainte-Amélie est l’un des monuments importants du patrimoine nord-
côtier. Il n’est plus un lieu catholique actif depuis 2010. La communauté a 
souhaité mettre en valeur les aspects historique et culturel de ce bâtiment pour 
en faire un espace muséal important dans la région. Une exposition intitulée 
Sous la voûte des anges, l’univers de Nincheri met en valeur l’œuvre de Guido 
Nincheri, celui qui a créé les fresques et les vitraux qui tapissent le lieu. Une 
nouvelle exposition numérique a été mise sur pied par les dirigeants de l’Église 
Sainte-Amélie pour permettre aux visiteurs d’en savoir davantage sur l’église 
et les différents événements qui ont traversé les années. 

Au fil des ans, l’entreprise Attitude nordique est devenue un incontournable pour 
de nombreux résidents et touristes. Située près de la baie de Saint-Pancrace, 
elle offre une foule d’activités et d’événements. C’est en quelque sorte un 
parc d’aventure qui propose le terrain de jeux idéal pour les passionnées de 
plein air avec leurs tyroliennes, leur pont suspendu, ainsi que leurs activités de 
kayak, de planche à pagaie, d’escalade, etc. L’entreprise offre également un 
appartement en guise d’hébergement et des campings en bord de mer. 

La cache d’Amélie est quant à elle une des meilleures tables de la Côte-
Nord. Avec sa cuisine de style bistro français, le chef Glenn Forbes n’hésite 
pas à mettre en valeur les produits locaux. Sa conjointe et copropriétaire du 
restaurant Lynn Harvey est sommelière. Sa cave à vin est l’un des secrets les 
mieux cachés de la région.   

D’autres attraits en rafale : 

- Le vieux poste d’Hauterive pour ses nombreux sentiers pédestres.

- La Place LaSalle pour découvrir plusieurs commerces offrant des produits 
locaux incontournables, à déguster ou à rapporter en souvenir. 

- La plage Champlain pour les randonnées sur le sable à marée basse ou sur 
les roches.  

- Le Manoir, bâtiment historique et son restaurant où il est possible de prendre 
l’apéro et de s’offrir un repas sur une terrasse avec vue sur la mer.

Pour en savoir davantage sur les différents attraits touristiques, rendez-vous 
au bureau d’information touristique de la municipalité situé à l’entrée ouest de 
Baie-Comeau!

Baie-Comeau est située sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent, à environ 420 kilomètres au nord-
est de Québec. Avec une population d’environ 22 000 habitants, il s’agit d’une destination prisée 
pour le dynamisme de ses commerces locaux, la richesse de sa culture locale et ses paysages 
naturels exceptionnels. 
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Historique de Baie-Comeau

La ville de Baie-Comeau est créée en 1937 par le colonel Robert Rutherford 
McCormick, président du Chicago Tribune, un des principaux quotidiens 
américains. McCormick s’engage auprès du gouvernement provincial à 
développer cette région en construisant une usine de papier journal pour 
réduire ses coûts de production. La première machine à papier de l’usine a vu 
le jour en 1938. 

En 1948, après la Seconde Guerre mondiale, monseigneur Napoléon-Alexandre 
Labrie, qui était natif de Godbout, fonde la ville d’Hauterive, accompagné d’un 
groupe de citoyens. Il participe à la création de plusieurs écoles, dont un 
collège classique, bâtiment qui abrite aujourd’hui le Cégep de Baie Comeau, 
ainsi que le premier hôpital régional qui deviendra le Centre hospitalier régional 
de Baie-Comeau.

L’industrie de l’hydroélectricité se développe ensuite avec la construction des 
barrages d’Hydro-Québec et l’usine de la Canadian British Aluminium, ouverte 
en 1957, fondant par le fait même le quartier Saint-Georges près du port de 
Baie-Comeau.

C’est en 1982 que Baie-Comeau fusionne avec Hauterive. Aujourd’hui,  
Baie-Comeau demeure une des villes les plus importantes de la Côte- 
Nord et développe de plus en plus ses activités économiques, culturelles et 
sociales.

Baie-Comeau, un milieu de vie où passer les plus belles vacances

Johanne Munger est native de Baie-Comeau. Ses parents sont arrivés dans 
la municipalité en 1962 pour prêter main-forte à quelques membres de 
leur famille afin de développer la municipalité. Plusieurs projets tels que la 
construction de barrages hydroélectriques attirent de nombreux travailleurs. Le 
mari de Johanne, Jacques Lévesque, est également natif de Baie Comeau. Son 
père est l’un des pionniers du développement de la municipalité. D’ailleurs, 
c’était le responsable de l’entretien de la locomotive à l’époque où elle était en 
fonction, laquelle est actuellement érigée près du parc des Pionniers. Johanne 
et Jacques ont deux enfants qui sont aujourd’hui dans la trentaine, évoluant 
chacun dans les domaines des arts et des loisirs.  

La Baie-Comoise est professeure d’art plastique de métier. Elle a participé à 
la création du pavillon universitaire de l’UQAR à Baie-Comeau et y travaille 
toujours aujourd’hui, faisant rayonner l’éducation de haut niveau dans la région. 
Baie-Comeau est bien plus qu’une ville pour Johanne, c’est un milieu de vie 
auquel elle est très attachée pour la proximité de sa famille, de la nature et 
l’accessibilité de ses commerces préférés. 

« Les plus belles vacances que je peux passer, c’est de rester chez nous, de 
profiter des attraits qu’on a ici (...). On est au bord du fleuve, et ça vaut de l’or. »

Entre patrimoine et plein air

L’église Sainte-Amélie est l’un des monuments importants du patrimoine nord-
côtier. Il n’est plus un lieu catholique actif depuis 2010. La communauté a 
souhaité mettre en valeur les aspects historique et culturel de ce bâtiment pour 
en faire un espace muséal important dans la région. Une exposition intitulée 
Sous la voûte des anges, l’univers de Nincheri met en valeur l’œuvre de Guido 
Nincheri, celui qui a créé les fresques et les vitraux qui tapissent le lieu. Une 
nouvelle exposition numérique a été mise sur pied par les dirigeants de l’Église 
Sainte-Amélie pour permettre aux visiteurs d’en savoir davantage sur l’église 
et les différents événements qui ont traversé les années. 

Au fil des ans, l’entreprise Attitude nordique est devenue un incontournable pour 
de nombreux résidents et touristes. Située près de la baie de Saint-Pancrace, 
elle offre une foule d’activités et d’événements. C’est en quelque sorte un 
parc d’aventure qui propose le terrain de jeux idéal pour les passionnées de 
plein air avec leurs tyroliennes, leur pont suspendu, ainsi que leurs activités de 
kayak, de planche à pagaie, d’escalade, etc. L’entreprise offre également un 
appartement en guise d’hébergement et des campings en bord de mer. 

La cache d’Amélie est quant à elle une des meilleures tables de la Côte-
Nord. Avec sa cuisine de style bistro français, le chef Glenn Forbes n’hésite 
pas à mettre en valeur les produits locaux. Sa conjointe et copropriétaire du 
restaurant Lynn Harvey est sommelière. Sa cave à vin est l’un des secrets les 
mieux cachés de la région.   

D’autres attraits en rafale : 

- Le vieux poste d’Hauterive pour ses nombreux sentiers pédestres.

- La Place LaSalle pour découvrir plusieurs commerces offrant des produits 
locaux incontournables, à déguster ou à rapporter en souvenir. 

- La plage Champlain pour les randonnées sur le sable à marée basse ou sur 
les roches.  

- Le Manoir, bâtiment historique et son restaurant où il est possible de prendre 
l’apéro et de s’offrir un repas sur une terrasse avec vue sur la mer.

Pour en savoir davantage sur les différents attraits touristiques, rendez-vous 
au bureau d’information touristique de la municipalité situé à l’entrée ouest de 
Baie-Comeau!

Baie-Comeau est située sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent, à environ 420 kilomètres au nord-
est de Québec. Avec une population d’environ 22 000 habitants, il s’agit d’une destination prisée 
pour le dynamisme de ses commerces locaux, la richesse de sa culture locale et ses paysages 
naturels exceptionnels. 
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Cet été, portez 
votre Côte-Nord

Disponible en ligne 
et chez l’un de nos 

détaillants

photos : Janie Helen

capelan.ca
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Les baleines en zodiac de 12 ou 36 passagers à partir du quai 
de Bergeronnes. Une aventure exaltante au ras de l’eau pour 
observer les plus grands et mystérieux mammifères marins.  
Nos pilotes-naturalistes partagent avec vous leur passion!  

D’une durée de 2 h, votre aventure aux baleines se déroule 
dans le Parc marin Saguenay-St-Laurent, aire protégée pour 
l’observation des baleines.  Croisières Essipit est membre 
de l’Alliance Eco-Baleines, pour des pratiques d’observation 
éco-responsable!

Croisières Essipit
498, rue de la Mer, Bergeronnes, G0T 1G0

418 232-6778

Croisières Essipit
À la Pourvoirie des Lacs à Jimmy à 8 km  de Tadoussac, observer 
l’ours noir, cet animal fascinant. Curieux et rusé, il est considéré 
comme l’un des mammifères les plus intelligents. Vacances 
Essipit vous offrent l’occasion de faire l’observation de l’ours noir 
sécuritairement en pleine forêt.  
Notre guide expérimenté vous reçoit dans un abri sécuritaire, stable 
et à quelques mètres seulement des ours.  Celle-ci vous permet de 
voir l’ours noir en action dans son habitat naturel.  Il partage avec 
vous des faits étonnants sur la vie de cet animal.
Chacun de nos guides possède une formation pour assurer la 
sécurité de son groupe. Bienvenue dans le monde des ours noirs!

Pourvoiries des Lacs à Jimmy | 62, route 138  
Sacré-Cœur-sur-le-fjord-du-Saguenay | 418-235-4814

Observation de l’ours noir -  
Pourvoiries des Lacs à Jimmy

L’emplacement principal pour le camping, les activités 
de kayak de mer et de SUP à l’Anse-à-la-cave, située à 
8 km après le village des Bergeronnes sur la route 138. 
Plusieurs activités offertes: kayak et planche à pagaie, journée 
complète, demi-journée, levée du soleil, l’expérience des sens 
et de la lumière, la découverte du Saint-Laurent et surtout 
nos expéditions.  Du pur bonheur en nature!

Chez Mer et monde écotours, vivez un mélange d’excitation, 
d’immensité, d’exaltation et de bonheur lors d’une aventure 
sur l’eau ! 

Mer et monde écotours
20 chemin Jalbert, Les Bergeronnes, G0T 1G0

418 232-6779

BERGERONNES
Kayak de mer ou planche à pagaie, c’est un rendez-vous à 
Tadoussac.  Repérez le chapiteau blanc de Mer et monde 
écotours sur la magnifi que plage de Tadoussac. Deux activités 
offertes :  Terre et mer soit la combinaison du kayak de mer 
et de randonnée où nous enfi lons nos bottes pour atteindre 
un sommet du parc national du Fjord-du-Saguenay, le mont 
Adéla-Lessard.  Également,  Au gré des marées, une petite 
virée aidée des marées et des courants à observer les dunes 
de Tadoussac et croiser des phoques commun!  Magique!
De belles explorations, des belles rencontres et surtout du 
plaisir en plein-air!

Mer et monde écotours
148, rue du Bord de l’Eau Tadoussac, G0T 2A0

418 232-6779

TADOUSSAC

Cette petite boutique sympathique saura vous charmer pas la 
diversité de son offre. Vous y retrouverez une multitude de produits 
québécois et les aliments du terroir nord-côtier y sont en vedette. 
De plus, elle of fre de l’artisanat local, des souvenirs, des produits 
de beauté et de santé, des bij oux, une épicerie fi ne et des idées 
cadeaux. Les 2 propriétaires, Caroline et Nathalie ont déniché, 
pour vous, plusieurs produits coups de coeur. Si vous passez à 
Baie-Comeau, cette boutique est un incontournable. Passez les 
voir, elles se feront un plaisir de vous conseiller.

625, boul. Lafl èche, bureau 203 (Centre commercial Lafl èche) 
418 589-5378

lemarcheauxtresors.com

Depuis 1971, notre équipe de professionnels en mécanique générale 
met son expertise à votre disposition dans la région de Manicouagan. 
Nous sommes spécialisés dans les technologies de pointe liées à 
l’automobile, telles que l’injection, le diagnostic, l’électronique et 
la reprogrammation. En plus de ces services, nous proposons  
également une sélection de grandes marques de pneus reconnues. 
En cas de problème sur la route, nous sommes là pour vous aider. 
Si vous avez besoin de carburant, notre station-service Irving 
offre du carburant de qualité, y compris du diesel, sur une plage 
horaire étendue. 

104, boul. Comeau, Baie-Comeau I 418 296-4880

Chez Gréco, c’est un personnel qui vous fait vivre une  
expérience unique autant en ami qu’en famille dans une 
ambiance chaleureuse. Laissez-nous charmer vos papilles 
avec nos recettes grecques authentiques et nos grillades 
et fruits de mer. On vous attend!

1257A, boulevard Laflèche, Baie-Comeau I 418 295-3003

Le seul établissement près de Manic-5. Situé à plus de 200 km 
au nord de Baie-Comeau, le Motel de l’Énergie vous offre tout ce 
dont vous avez besoin sous le même toit. Profitez de notre service 
d’hébergement, notre restaurant, notre station-service avec  
dépanneur licencié et faites de votre prochain déplacement sur 
la route 389, une découverte! Que votre séjour soit dans le cadre 
de vos affaires, pour la visite du plus grand barrage à voûtes et 
contreforts multiples au monde ou pour le plaisir de profiter d’un 
magnifique territoire de chasse et de pêche, le Motel de l’Énergie 
est votre arrêt incontournable.

Pour réservation : 1 800 760-2301, poste 0

Découvrez notre boutique de réemploi et ses objets revalorisés! 
Notre atelier transforme sur place les matériaux recyclés en créations 
originales, uniques en leur genre. Vous trouverez une variété de 
pièces d’artisans locaux et invités, inspirées de la Manicouagan 
et parfaites pour enrichir votre quotidien avec des touches  
authentiques de notre région. En plus, profitez de notre sélection 
de meubles et d’accessoires vintage à bas prix, alliant charme rétro 
et fonctionnalité. Magasin de réemploi Phase 2, quand l’utile et 
l’agréable se rejoignent pour offrir des trésors tout en préservant 
l’environnement.

800, av. Léonard-E.Schlemm, Baie-Comeau • 418 589-4557

Brunet.ca - Votre santé, notre priorité - Premier arrêt. Depuis 
la fondation de Brunet en 1855, « votre santé, c’est tout ce qui 
compte ». Nous avons pour mission d’offrir aux Québécois les 
conseils et les services liés à la santé et au bien-être les plus  
personnalisés. En magasinant chez Brunet, vous allez économiser 
sur vos essentiels du quotidien.

Passez nous voir, il nous vous fera un plaisir de vous servir pendant 
vos vacances. Sylvie Dion, Dominique Paquet, Benoît Paradis et 
Alexandre Côté, pharmaciens.

300, boul. La Salle, Baie-Comeau I 418 296-2332

L’épicerie-Tabagie La Bonbonnière de Baie-Comeau est l’endroit 
idéal pour trouver tout ce dont vous avez besoin. Vous y trouverez 
des repas cuisinés maison, des plats prêts à emporter ainsi que 
des produits congelés.

Située au 751, rue De Puyjalon, Baie-Comeau, Qc. G5C 1M9, l’épicerie- 
Tabagie La Bonbonnière vous propose une sélection variée 
d’articles. Que vous recherchiez de l’alcool, de la bière, du vin, des 
cigarettes, des produits du tabac, des bonbons, des revues ou des 
magazines, vous trouverez tout cela dans notre établissement.

Appelez-nous au 418 589-9322 pour toute demande d’information 
supplémentaire. 

En plus d’une salle d’exposition à laquelle vous avez accès pour 
visualiser notre vaste gamme de produits, nous disposons également 
d’un atelier de fabrication conçu pour vos travaux personnalisés.
Nous offrons des services de ferblanterie, plomberie et vente de 
produit pour votre salle de bain, fabrication en atelier, protection 
incendie, aspirateur central, échangeurs d’air, système de fi ltration 
d’eau, vente de BBQ (Kamado Joe, Saber, four à pizza) Vos projets 
nous motivent et votre satisfaction est notre fi erté. Quel que soit le 
secteur d’activité en question, Plomberie Chauffage O’Max s’engage 
à vous fournir un service hors pair pour des installations profes-
sionnelles!

10, av. Narcisse-Blais, Baie-Comeau I 418 296-5700

Située au pied des monts Uapishka (Groulx) et aux abords du lac du 
cratère Manicouagan, venez découvrir les joyaux de l’arrière-pays 
manicois et vivre une expérience immersive unique où l’immensité 
du territoire côtoie la splendeur de la nature et l’authenticité de la 
culture innue. Grâce à sa localisation au nord du 51e parallèle, la 
Station Uapishka est l’endroit tout désigné pour vivre une véritable 
expérience nordique tout en s’initiant à la richesse du patrimoine 
autochtone. Un arrêt incontournable sur la route 389.

Hébergement | Restauration | Activités plein air
Km 336, route 389

www.stationuapishka.com
1 833 296-8514

Ferme Manicouagan, un endroit où il est possible de faire l’auto-
cueillette de camerises, de fraises et de framboises. Ici on retrouve 
la camerise en grande culture, un petit fruit nordique à découvrir. 

Une grande variété de légumes fraîchement cueillis vous attend 
à notre kiosque, avec des produits localement transformés. Une 
activité qui fait du bien!

L’adresse est le 150 Granier, à 1 km du carrefour giratoire direction 
Pointe-Lebel. L’accès de la Ferme est situé du côté droit, 300 m 
après la rue du Parc.

UN MENU VARIÉ POUR TOUS LES GOÛTS. Notre menu spécialisé 
dans les délicieux plats de poulet frit, de fruits de mer, de pizzas, 
desserts, salades et beaucoup plus encore! POUR MANGER SUR 
PLACE OU POUR EMPORTER. Un service rapide et courtois vous 
attend en plus d’une zone de jeu pour les enfants à proximité de 
notre salle à manger. 

1150, boulevard Lafèche, Baie-Comeau I 418 589-3376

Quoi de mieux qu’un copieux déjeuner pour bien commencer la 
journée? À la Crêperie de la Reine, votre restaurant de déjeuner à 
Baie-Comeau, nous avons réinventé le repas le plus important de 
la journée. Notre grand choix de crêpes salées et sucrées originales 
saura vous charmer à tout coup! Pour le brunch ou le dîner, nous 
vous offrons aussi des déjeuners traditionnels, ainsi que des menus 
du midi complets et savoureux. Après avoir mangé, pourquoi pas 
aller découvrir notre parcours 18 trous de compétition. En solo, 
en famille ou en groupe, du plaisir pour tous. Le mini-putt est 
le passe-temps favori des Québécois depuis plus de 30 ans. Et 
terminez l’activité avec une bonne crème glacée disponible ici!

860, boul. René-Bélanger I 418 589-1777
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De Gallix à Moisie 
jusqu’aux sept îles 
Par Ann-Édith Daoust
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De la pêche aux grandes industries

Sept-Îles, riche en ressources naturelles, 
a d’abord été habitée par les Innus il y 
a plus de 8000 ans. Leur mode de vie 
nomade reposait sur la chasse, la pêche 
et la cueillette. En 1535, Jacques Cartier 
navigue pour la première fois dans la baie 
où se trouvent plusieurs îles, et nomme 
ainsi le territoire Sept-Îles. Le commerce 
des fourrures avec les Innus commence 
au 17e siècle avec son premier poste de 
traite, établi en 1661.

Au milieu des années 1800, la pêche 
se développe, attirant de nouveaux 
habitants et donnant lieu à de nouvelles 
infrastructures, dont une fabrique 
d’huile de baleine qui ouvrira ses portes 
en 1905. En 1908, les frères Clarke 
fondent Clarke City et deviennent 
des acteurs importants de l’industrie 
forestière. À partir de 1950, Sept-Îles 

Sept-Îles est située à environ 900 
kilomètres au nord-est de Montréal. 
Établie sur les rives du golfe du Saint-
Laurent, la ville tire son nom des sept 
îles qui se trouvent à proximité de la 
côte. Avec une population d’environ 
25 000 personnes, il s’agit de l’une 
des plus grandes villes de la région, 
et elle offre une multitude d’activités 
et d’attraits touristiques. 
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devient un centre d’exploitation minière, dont les 
projets sont réalisés par les compagnies Iron Ore 
Company et Mines Wabush.

Au 20e siècle, Sept-Îles s’agrandit en fusionnant 
avec les villages de Clarke City, de Moisie et de 
Gallix. Moisie, établi en 1867 et reconnu pour son 
sable magnétique, devient une base militaire en 
1953, laquelle a fermé ses portes en 1988. Gallix, 
reconnue pour sa plage de sable fin, avait quant 
à elle été fondée en 1860. Aujourd’hui, Sept-
Îles est un centre économique, culturel et social 
important, attirant des touristes en quête de 
nature et d’aventures.

De la France à Sept-Îles

Pauline Bayard est native d’Alsace, en France, et 
a emménagé sur la Côte-Nord en 2013. Venue 
en vacances dans la région pour visiter sa famille 
résidant à Port-Cartier, elle décide à l’âge de 18 ans 
de poursuivre ses études au Cégep de Sept-Îles. 
Pauline obtient sa citoyenneté en 2019 et travaille 
aujourd’hui comme adjointe administrative chez 
Équijustice Côte-Nord Est, un organisme de 
justice réparatrice québécois.

L’accessibilité des commerces et la proximité de la 
nature nourrissent son sentiment d’appartenance 
envers la ville. Ambassadrice de la coopérative 
de solidarité Les Norkotières, elle participe à 
l’organisation de plusieurs activités de plein air 
pour les femmes de la région. Cela lui permet de 
rencontrer de nouvelles personnes, qui viennent 
travailler dans le secteur ou s’installer à Sept Îles. 
Les visiteurs peuvent également se joindre aux 
différents groupes. Une belle façon de découvrir 
le territoire tout en agrandissant son réseau social!

Un aperçu des multiples attraits à découvrir 

Au Centre de plein air du Lac des Rapides, il 
est possible de profiter des eaux calmes d’une 

superficie de 7,8 km² en y pratiquant plusieurs 
activités nautiques. Vous y trouverez tous les 
équipements nécessaires, qui sont disponibles à 
la location. Une plage est également aménagée 
avec une zone de baignade où des sauveteurs 
certifiés permettent aux familles de profiter de 
leur journée en toute sécurité. 

Les amateurs de randonnée disposent de 
plusieurs choix de sentiers pédestres à Sept-Îles, 
dont on peut prendre connaissance via le site web 
Les Sentiers de la Côte, créé par deux Septiliens 
d’adoption. Ces sentiers offrent une variété de 
parcours adaptés à tous les niveaux de difficulté, 
permettant à tous de découvrir les paysages 
pittoresques de la région.

Plusieurs musées sont à explorer. Le Musée 
Shaputuan, situé à Uashat, présente une 
exposition sur le cycle de vie traditionnel des 
Innus à travers les quatre saisons. L’économusée 
Atikuss, le premier du type au Canada, propose la 
mise en valeur du travail artisanal en mettant en 
valeur des objets traditionnels dans leur contexte 
culturel. Le Musée régional de la Côte-Nord 

propose quant à lui une toute nouvelle exposition 
permanente, Des kilomètres de temps, qui raconte 
9000 ans d’histoire nord-côtière.

La plage de Monahan est un lieu prisé autant par 
les résidents de Sept-Îles que par les visiteurs. À 
marée basse, il est possible de se rendre à pied 
à l’ancien quai des remorqueurs où se trouve une 
épave. Une marche d’environ 8,5 km aller-retour 
vous permet de profiter de ce site unique. L’accès 
aux plages de Monahan à Lévesque est gratuit. 

À l’extrémité ouest de la promenade du parc du 
Vieux-Quai se trouve une tente jaune géante, 
symbole iconique de la municipalité de Sept-
Îles. Sous cette structure, plusieurs spectacles 
sont diffusés par l’Escale musicale et mettent en 
lumière les artistes de la région. Ces événements 
gratuits offrent une ambiance festive avec une 
vue sur la mer.

L’Île La Grande Basque, accessible en bateau, 
est une autre destination incontournable, avec 
ses 12 kilomètres de sentiers de randonnée et la 
possibilité d’y rencontrer des guides naturalistes. 
Le camping sur place permet de prolonger 
l’expérience et de profiter pleinement de la nature 
luxuriante propre à l’archipel des sept îles.

Située sur la presqu’île Marconi, la compagnie 
minière Aluminerie Alouette fabrique de 
l’aluminium de première fusion depuis 1992. 
L’entreprise représente le principal employeur 
privé de la ville de Sept-Îles. Sa capacité de 
production annuelle atteint près de 630 000 
tonnes d’aluminium. Des visites guidées des 
installations offrent l’occasion de comprendre le 
fonctionnement de la production d’aluminium.

Que ce soit pour les activités de plein air, la 
culture ou l’industrie, Sept-Îles a quelque chose 
à offrir à chaque visiteur, faisant de cette ville une 
destination incontournable sur la Côte-Nord!
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Vos nouvelles 
pour emporter
Bonnes vacances!

Téléchargez notre application mobile.
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De Gallix à Moisie 
jusqu’aux sept îles 
Par Ann-Édith Daoust

Ph
ot

o 
Él

is
e 

Si
ro

is
-G

ig
uè

re

De la pêche aux grandes industries

Sept-Îles, riche en ressources naturelles, 
a d’abord été habitée par les Innus il y 
a plus de 8000 ans. Leur mode de vie 
nomade reposait sur la chasse, la pêche 
et la cueillette. En 1535, Jacques Cartier 
navigue pour la première fois dans la baie 
où se trouvent plusieurs îles, et nomme 
ainsi le territoire Sept-Îles. Le commerce 
des fourrures avec les Innus commence 
au 17e siècle avec son premier poste de 
traite, établi en 1661.

Au milieu des années 1800, la pêche 
se développe, attirant de nouveaux 
habitants et donnant lieu à de nouvelles 
infrastructures, dont une fabrique 
d’huile de baleine qui ouvrira ses portes 
en 1905. En 1908, les frères Clarke 
fondent Clarke City et deviennent 
des acteurs importants de l’industrie 
forestière. À partir de 1950, Sept-Îles 

Sept-Îles est située à environ 900 
kilomètres au nord-est de Montréal. 
Établie sur les rives du golfe du Saint-
Laurent, la ville tire son nom des sept 
îles qui se trouvent à proximité de la 
côte. Avec une population d’environ 
25 000 personnes, il s’agit de l’une 
des plus grandes villes de la région, 
et elle offre une multitude d’activités 
et d’attraits touristiques. 
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devient un centre d’exploitation minière, dont les 
projets sont réalisés par les compagnies Iron Ore 
Company et Mines Wabush.

Au 20e siècle, Sept-Îles s’agrandit en fusionnant 
avec les villages de Clarke City, de Moisie et de 
Gallix. Moisie, établi en 1867 et reconnu pour son 
sable magnétique, devient une base militaire en 
1953, laquelle a fermé ses portes en 1988. Gallix, 
reconnue pour sa plage de sable fin, avait quant 
à elle été fondée en 1860. Aujourd’hui, Sept-
Îles est un centre économique, culturel et social 
important, attirant des touristes en quête de 
nature et d’aventures.

De la France à Sept-Îles

Pauline Bayard est native d’Alsace, en France, et 
a emménagé sur la Côte-Nord en 2013. Venue 
en vacances dans la région pour visiter sa famille 
résidant à Port-Cartier, elle décide à l’âge de 18 ans 
de poursuivre ses études au Cégep de Sept-Îles. 
Pauline obtient sa citoyenneté en 2019 et travaille 
aujourd’hui comme adjointe administrative chez 
Équijustice Côte-Nord Est, un organisme de 
justice réparatrice québécois.

L’accessibilité des commerces et la proximité de la 
nature nourrissent son sentiment d’appartenance 
envers la ville. Ambassadrice de la coopérative 
de solidarité Les Norkotières, elle participe à 
l’organisation de plusieurs activités de plein air 
pour les femmes de la région. Cela lui permet de 
rencontrer de nouvelles personnes, qui viennent 
travailler dans le secteur ou s’installer à Sept Îles. 
Les visiteurs peuvent également se joindre aux 
différents groupes. Une belle façon de découvrir 
le territoire tout en agrandissant son réseau social!

Un aperçu des multiples attraits à découvrir 

Au Centre de plein air du Lac des Rapides, il 
est possible de profiter des eaux calmes d’une 

superficie de 7,8 km² en y pratiquant plusieurs 
activités nautiques. Vous y trouverez tous les 
équipements nécessaires, qui sont disponibles à 
la location. Une plage est également aménagée 
avec une zone de baignade où des sauveteurs 
certifiés permettent aux familles de profiter de 
leur journée en toute sécurité. 

Les amateurs de randonnée disposent de 
plusieurs choix de sentiers pédestres à Sept-Îles, 
dont on peut prendre connaissance via le site web 
Les Sentiers de la Côte, créé par deux Septiliens 
d’adoption. Ces sentiers offrent une variété de 
parcours adaptés à tous les niveaux de difficulté, 
permettant à tous de découvrir les paysages 
pittoresques de la région.

Plusieurs musées sont à explorer. Le Musée 
Shaputuan, situé à Uashat, présente une 
exposition sur le cycle de vie traditionnel des 
Innus à travers les quatre saisons. L’économusée 
Atikuss, le premier du type au Canada, propose la 
mise en valeur du travail artisanal en mettant en 
valeur des objets traditionnels dans leur contexte 
culturel. Le Musée régional de la Côte-Nord 

propose quant à lui une toute nouvelle exposition 
permanente, Des kilomètres de temps, qui raconte 
9000 ans d’histoire nord-côtière.

La plage de Monahan est un lieu prisé autant par 
les résidents de Sept-Îles que par les visiteurs. À 
marée basse, il est possible de se rendre à pied 
à l’ancien quai des remorqueurs où se trouve une 
épave. Une marche d’environ 8,5 km aller-retour 
vous permet de profiter de ce site unique. L’accès 
aux plages de Monahan à Lévesque est gratuit. 

À l’extrémité ouest de la promenade du parc du 
Vieux-Quai se trouve une tente jaune géante, 
symbole iconique de la municipalité de Sept-
Îles. Sous cette structure, plusieurs spectacles 
sont diffusés par l’Escale musicale et mettent en 
lumière les artistes de la région. Ces événements 
gratuits offrent une ambiance festive avec une 
vue sur la mer.

L’Île La Grande Basque, accessible en bateau, 
est une autre destination incontournable, avec 
ses 12 kilomètres de sentiers de randonnée et la 
possibilité d’y rencontrer des guides naturalistes. 
Le camping sur place permet de prolonger 
l’expérience et de profiter pleinement de la nature 
luxuriante propre à l’archipel des sept îles.

Située sur la presqu’île Marconi, la compagnie 
minière Aluminerie Alouette fabrique de 
l’aluminium de première fusion depuis 1992. 
L’entreprise représente le principal employeur 
privé de la ville de Sept-Îles. Sa capacité de 
production annuelle atteint près de 630 000 
tonnes d’aluminium. Des visites guidées des 
installations offrent l’occasion de comprendre le 
fonctionnement de la production d’aluminium.

Que ce soit pour les activités de plein air, la 
culture ou l’industrie, Sept-Îles a quelque chose 
à offrir à chaque visiteur, faisant de cette ville une 
destination incontournable sur la Côte-Nord!
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Gens de Baie-Comeau venez profiter de notre piscine et de nos glissade d’eau, 
ainsi que nos déjeuners, et repas offerts tous les jours de la semaine.

Bienvenue 
Bienvenue 

à toute la à toute la 
population!
population!

30, chemin du Mont-Ti-Basse, Baie-Comeau • www.camping-boreal.comPour réservation : 418 296-6949

LOCATIONLOCATION
- Canot - Canot 
- Kayak - Kayak 
- Pédalo - Pédalo 
- Paddle board- Paddle board
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vous attend!
La plus belle terrasse à Baie-Comeau 

Déjeuner :
Lundi au vendredi : 7 h à 11 h
Samedi et dimanche : 7 h à 13 h

Dîner :
Lundi au vendredi : 11 h à 14 h

Venez relaxer les après-midis :
On vous attend sur votre superbe terrasse à tous les jours dès 14 h pour vous  
désaltérer avec une bonne sangria ou une bière de la micro St-Pancrace.

Souper :
Réservez pour souper sur la terrasse ou chapiteau chauffé, directement sur notre 
application : bistro.cool/reservation/

8, av. Cabot, Baie-Comeau I 418 296-3391

Poutinerie
2 adresses pour mieux vous servir

Mingan
784, rue Jalbert 

Marquette
Parc des Pionniers
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À LA SOURCE

Voici les activités à venir de l’organisme À 
la Source. À Sept-Îles, il y aura une journée 
à la plage avec les intervenantes le mardi 
20 août ainsi qu’une marche extérieure le 
27 août à 9h30. Le départ se fait de leurs 
bureaux du 469, avenue De Quen. Pour 
Port-Cartier, ces deux mêmes activités 
sont prévues, respectivement, le 15 août 
(plage) et le 29 août, dès 10h (marche). Le 
point de rencontre a lieu au 25, avenue 
Parent. Consultez la page Facebook d’À la 
Source pour plus d’informations. 

ALCOOLIQUES ANONYMES

La Maison du Tonnerre de Rivière-au-
Tonnerre, de retour après plus de 40 ans, 
ouvre ses portes les lundis de l’été à toute 
personne ayant eu ou reconnaissant avoir 
un problème avec l’alcool et/ou toute 
autre substance addictive (considérée 
comme drogue non prescrite et créant 
une dépendance nocive). Les rencontres 
se déroulent au 383, Jacques-Cartier, de 
7h45 à 9h15. 

BELLE ET BIEN DANS SA PEAU

Les femmes peuvent prendre en main 
les effets qu’entraînent le cancer et ses 
traitements sur l’apparence. Animés par 
des spécialistes bénévoles, les ateliers sont 
donnés en petits groupes pour préserver 
un environnement de soutien accueillant. 
Les ateliers gratuits se donnent aux deux 
mois, au CLSC du 405, avenue Brochu, 
à Sept-Îles. Une trousse de produits 

LE BEL ÂGE

LES JOYEUX RETRAITÉS DE SEPT-ÎLES

Les activités reprendront bientôt pour 
les Joyeux Retraités de Sept-Îles. Pour 
bien débuter la saison 2024-2025, une 
épluchette de blé d’Inde et dîner hot dog 
aura lieu le 23 août de 11h à 13h au coût 
de 5$ par personne. L’organisme vous ac-
cueillera avec plaisir au Rendez-Vous des 
Aînés du 286, avenue Humphrey. Vous 
pourrez en apprendre sur les activités de 
la nouvelle saison. Sylvie Boudreau assur-
era la partie musicale.  .    

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE SEPT-ÎLES

Le bureau du Club de l’Âge d’Or est fer-
mé pour la saison estivale. Ses activités 
reprendront en septembre. Vous en serez 
informés à temps pour venir vous inscrire 
à la Journée portes ouvertes qui aura lieu 
le 25 août.  Si le bénévolat vous intéres-
se, il reste un poste d’administrateur à 
combler au sein du Conseil d’administra-
tion du Club de l’Âge d’Or de Sept-Îles. 
Vous pourrez communiquer avec la prési-
dente au 418 927-4771.

est offerte à chaque participante. Les 
femmes atteintes de cancer sont invitées 
à s’inscrire sur le site BBDSP.ca ou auprès 
de votre infirmière pivot en oncologie au 
418 962-9761, poste 452418.

CLINIQUE DE PÉRINATALITÉ  
SOCIALE - L’ENVOL

La Clinique familiale l’Envol permet 
une approche globale et intégrée de la 
grossesse jusqu’à l’âge de 5 ans. Services 
offerts pour les familles en situation de 
précarité : suivi de grossesse complet 
comprenant : rendez-vous médicaux, 
prénataux-postnataux, service médical 
familial (prise en charge de toute la famille 
jusqu’à ce que le dernier enfant ait 6 ans) 
et ateliers de groupes 0 à 5 ans. Ces 
services sont offerts gratuitement dans 
l’édifice de la Maison des organismes 
communautaires de Sept-Îles (MOCSI). 
Pour informations : 418 968-4964 ou 
https://envolsept-i les.org/cl inique-
familiale.

ÉQUIJUSTICE CÔTE-NORD EST

L’organisme de justice réparatrice se 
situe au 637, avenue De Quen, à Sept-
Îles. Il a pour mission de développer une 
justice équitable et accessible à tous en 
invitant les personnes à s’engager dans 
la gestion des difficultés qu’elles vivent 
en collectivité et en les accompagnant 
dans le respect de leurs droits et de leurs 
différences. Pour plus d’informations : 418 
962-0173. 

Saviez-vous que cette page vous  est offerte gratuitement?  
Si vous souhaitez vous faire connaître ou promouvoir un évènement, 

écrivez-nous avant le jeudi 16 h au : journal@lenord-cotier.com

INVITATION AUX ORGANISMES DE LA RÉGION

SOCIÉTÉ ALZHEIMER  
DE LA CÔTE-NORD

Toutes les personnes touchées, de près ou 
de loin, par un trouble neurocognitif, dont 
la maladie d’Alzheimer, sont invitées à 
participer aux cafés-rencontres mensuels. 
Ceux-ci servent aux personnes atteintes 
et aux proches aidants à acquérir des 
connaissances pratiques, à apprendre 
des stratégies à intégrer au quotidien et à 
planifier l’avenir. Partagez sans crainte vos 
expériences pour comprendre que vous 
n’êtes pas seul. Pour information : Claire 
Pelletier au 418 968-4673, poste 103.

CPESI

Avec l’arrivée de la nouvelle collecte des 
matières organiques, la Corporation de 
protection de l’environnement de Sept-
Îles (CPESI) organise des rencontres 
citoyennes à travers la municipalité. 
Leur objectif est de renseigner sur les 
modalités de la collecte, de transmettre 
des astuces sur l’entretien des bacs et 
la gestion des matières, ainsi que de 
répondre aux questions des citoyens. 
Les prochaines rencontres : Matamec 
(Centre Maurice-Roy), le mardi 13 août, 
pour Centre-Ville (Rendez-vous des aînés, 
286 rue Maltais), le mercredi 14 août, et 
pour Moisie (Centre Wilfrid-Gallienne), le 
jeudi 15 août. Les rencontres se tiennent 
de 19h à 20h. D’autres rencontres sont à 
venir. Pour informations : 418-962-1316, 
poste 3. 

CLUB QUAD LES NORD-CÔTIERS

Une randonnée de VTT est organisée 
pour le Club Quad les Nord-Côtiers 
pour tous les membres, les Femmes 
D’abord! Ça se passera le samedi 3 août. 
Le départ se fait à 10h du surpresseur 
du boulevard Vigneault (parc Industriel). 
Pour inscription: 418 444-3535. 

Haïku
transfusion 

de son petit bras au mien
que de la tendresse

Hélène Bouchard          extrait de « Retenir la lumière »
  éditions David, 2021

555 (TIVO) / 100 (EPICO)
Nous vous souhaitons un bel été !

HORAIRE COMPLET :
www.nous.tv/sept-îles

Horaire d'été (17 juin au 8 septembre 2024) MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE LUNDI MARDI

Conseil municipal Sept-Iles (25 juin, 8 juillet, 12 août + reprises) 12h30 21h 14h 9h 14h
12h30 (reprise) 
/16h30 (direct)

21h

Télé-bingo Rotary (en direct) 18h15

Messe (en direct) 10h30 10h30 10h30 10h30 10h30

Horoscope d'été (avec Alexandre Aubry) - occasionnellement 10h 9h 10h

Émissions régionales * 12h30, 18h30 12h30, 18h30 12h30, 18h30 12h30, 18h30 12h30, 18h30 12h30, 18h30 12h30, 18h30

* Émissions régionales variées: spectacles divers, conférences, documentaires…
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BEAUCOUP DE NUITS AU SERVICE DE L’HÔTEL 
LES MOUETTES
C’est avec reconnaissance que l’équipe de l’Hôtel les Mouettes 
a souligné les 35 années de services de M. Danny Beaudin le 
13 juillet dernier. Il effectue le travail d’auditeur de nuit.  S’il a 
travaillé comme auditeur de nuit du lundi au vendredi pendant 
35 ans, cela équivaut à un total de 9 100 nuits de travail. C’est 
vraiment impressionnant.

Faites nous parvenir une photo et un court texte d’un petit fait cocasse ou moment  
heureux, au plus tard le jeudi 16 h, précédent parution, à journal@lenord-cotier.com.

VOUS AVEZ UN POTIN 
À NOUS RACONTER?

UN VÉLO-TAXI POUR  
LES AÎNÉS EN MINGANIE

Les Aînés du CHSLD de Havre-Saint-
Pierre pourront profiter de balade 
en vélo-taxi électrique. Le bolide 
permettra de briser l’isolement et 
donnera l’occasion aux résidents 
d’admirer les beaux paysages de 
Havre-Saint-Pierre. Ils pourront 
revoir les endroits où ils ont vécu et 
même aller à la rencontre de leurs 
proches et de la communauté. Le 
projet a été rendu possible grâce 
à de généreux donateurs, soit 
Desjardins et le Club Lions. 

M. VIGNEAULT FAIT SES EMPLETTES À SEPT-ÎLES

Gilles Vigneault, le célèbre chanteur originaire de 
Natashquan, s’est récemment rendu à la Poissonnerie 
Fortier de Sept-Îles pour se procurer des fruits de mer 
frais. Sur une photo partagée sur les réseaux sociaux de la 
poissonnerie, on le voit en compagnie de Claudine Sirois, 
directrice. M. Vigneault, connu pour sa passion pour la 
nature et les traditions québécoises, semble ravi de sa 
visite et prêt à savourer ces délices marins. Une rencontre 
inattendue qui a sûrement égayé la journée des clients 
présents.

UNE VISITE CHEZ 
ALOUETTE

Quelques résidents de la Résidence 
des Bâtisseurs de Sept-Îles ont eu 
l’opportunité de visiter l’Aluminerie 
Alouette récemment! Cela a dû être 
une expérience enrichissante pour 
eux, en apprenant davantage sur 
cette industrie locale si importante. 
Ces sorties sont forcément une 
belle occasion de découvrir et 
d’apprendre de nouvelles choses. 
Nul doute que cela a été une 
journée mémorable pour tous les 
participants.

LA FONDATION GUILLAUME 
TREMBLAY GÂTE DES ARTISTES

C’est lors d’un 5 à 7, le 20 juillet, que la 
Fondation Guillaume Tremblay a récompensé 
des artistes de la région. Un total de 15 000 
$ a été remis en bourses. Des bourses ont été 
décernées dans trois volets : études en arts 
de la scène, voyage et projets culturels à la 
jeunesse. Les récipiendaires sont, de gauche à 
droite sur la photo, Gabriel Cormier, Laurence 
Jourdain, Luis Alfredo Ortega, Ariane Tessier 
(pour l’Ensemble folklorique Tam ti Delam) et 
Alexis Moisan. Vous pouvez en savoir plus sur 
les remises en lisant notre article sur notre site 
Internet. 
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Il est nécessaire depuis déjà plus 
d’un mois de bien calculer son  
trajet si vous prenez la route à 
vers l’est. Trois chantiers majeurs  
sont toujours en cours entre Baie-
Comeau et Godbout et ce n’est pas 
terminé. 

Karianne Nepton-Philippe

Les travaux dans le secteur de la côte 
Bellevue à Franquelin avancent bien, 
mentionne le ministère des Transports 
Transports et de la Mobilité durable 
(MTMD). 

Le début de ceux-ci remonte au  
mois de mars avec le déboisement  
à l’extérieur de l’emprise de la route.

Le projet de réfection, à la hauteur 
de 11,4  M$, qui consiste en l’éloi-
gnement de la route d’une zone ins-
table afin d’améliorer la fluidité de la  
circulation, est majeur. 

Le MTMD procède aussi à l’amé-
lioration du profil de la route par  
la correction de courbes verticales  
et horizontales trop prononcées,  
en plus de prolonger la voie auxiliaire 
pour les véhicules lents.

Sur la première photo, on y aperçoit 
un mur de soutènement situé à la 
hauteur du cimetière Saint-Étienne 
qui permettra de maintenir le talus en 
place. Les palplanches, les planches 
verticales, seront retirées et toute la 
partie comprise entre le talus et le 
mur de soutènement sera comblée 
de terre, explique la conseillère en 
communication de la Côte-Nord pour 
le MTMD, Sarah Gaudreault. 

Au terme des travaux, seule une petite 
partie du mur sera visible.  Ensuite, 
les opérations d’asphaltage sont 
commencées sur la nouvelle portion 
de la route. Les usagers pourront y 
circuler bientôt puisque les travaux se 
déplaceront sous peu dans l’ancienne 
route.

Des coupes de roc ont nécessité de 
nombreux dynamitages tout au long 
du printemps et de l’été. 

L’ancienne et la nouvelle route se 
côtoient. Une fois la circulation déviée 
sur la nouvelle voie, l’ancienne partie 
se renaturalisée, un fossé sera creusé 
et la pente sera adoucie. 

Un arrêt majeur 

Le deuxième chantier important  
qui peut retarder les déplacements 
sur la route  138 est celui situé  

entre la route maritime et le chemin 
de la Toulnustouc à l’est de Baie- 
Comeau. 

La réfection de la chaussée et divers 
autres travaux empêchent une circu-
lation fluide dans le secteur. Il y a des 
périodes de fermeture complète de la 
route d’environ cinq minutes, selon le 
MTMD. 

Ensuite, la circulation sur plusieurs 
kilomètres se fait sur le chantier, en 
alternance, avec un véhicule escorte. 
La vitesse est réduite à 50 km/h sur le 
chantier. 

Ces travaux devraient se terminer à la 
fin du mois d’août. 

Tunnel Saint-Nicolas

Si vous continuez votre chemin vers 
l’est à partir de Baie-Comeau, lorsque 
vous arriverez près de Godbout, un 
autre chantier immobilisera la circula-
tion. 

Il s’agit de travaux d’asphaltage, à 
l’ouest du tunnel Saint-Nicolas, prévus 
jusqu’au 27  septembre, selon le 
MTMD. 

Avec la fermeture d’une voie, une 
entrave sera présente en tout temps 
et la circulation sera en alternance à 
l’aide de signaleurs, de feux et d’un 
véhicule escorte selon les heures de 
travaux. 

La nouvelle route asphaltée de la côte Bellevue en direction est.  Photo courtoise 

Patience, il y a plusieurs chantiers sur la 138

(VB) Les travaux sur la route 138 au-dessus de la rivière 
des Rapides à Sept-Îles, devraient être terminés au 
mois de novembre.

Depuis l’an dernier, le ministère des Transports et de 
la Mobilité durable a entrepris des travaux pour le 
remplacement de la dalle et des poutres en béton du 
pont. Ils seront remplacés par une dalle en béton et 
des poutres en acier.

Les travaux sur la voie en direction ouest se sont conclus 
le 28 juillet. Les activités auront désormais lieu sur la voie 
en direction est. Ainsi, la circulation en alternance sera 
maintenue en tout temps.

Ce chantier permettra d’améliorer la sécurité pour les 
cyclistes qui empruntent le pont Jourdain. Des accote-
ments plus larges seront aménagés. La réfection du pont 
est estimée à 8,9 M$.

Rivière des Rapides
Fin des travaux pour novembre

Sept-Îles et Port-Cartier
2½, 3½, 4½ et 5½

BUREAU: 685-A, GIASSON #1

                  418 968-3343
Visitez notre site Internet

www.multi-logis.com

SERVICE 24/7

APPARTEMENTS LE CONCORDE

* Chauffés * Éclairés  * Eau chaude

418 968-8833
21/2- 31/2 - 41/2 - 51/2

CONCIERGE DEMANDÉ
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Règlement n° 2024-580
RÈGLEMENT DÉCRÉTANT DES DÉPENSES EN IMMOBILISATION DE 

10 460 000 $ ET UN EMPRUNT DE 2 854 000 $ POUR DES TRAVAUX 
DE PROLONGEMENT DU RÉSEAU D’AQUEDUC POUR LA MISE AUX 
NORMES DE L’EAU POTABLE DU SECTEUR DE PLACE DE LA BOULE

AVIS PUBLIC

Le soussigné, greffier adjoint de la Ville de Sept-Îles, donne avis à la population de ce qui suit :

1°  Lors de la séance ordinaire du 22 avril 2024, le conseil municipal de la Ville de  
Sept-Îles a adopté le Règlement n° 2024-580 intitulé « Règlement décrétant des 
dépenses en immobilisation de 10 460 000 $ et un emprunt de 2 854 000 $ pour des 
travaux de prolongement du réseau d’aqueduc pour la mise aux normes de l’eau 
potable du secteur de place de la Boule ».

2°  L’objet de ce règlement est d’autoriser la Municipalité à effectuer une dépense en 
immobilisation de 10 460 000 $ et un emprunt de 2 854 000 $ pour des travaux de 
prolongement du réseau d’aqueduc pour la mise aux normes de l’eau potable du secteur 
de place de la Boule. Au surplus, afin de défrayer une partie des travaux décrétés par le 
présent règlement, le conseil affecte une somme de 7 606 000 $ provenant du fonds 
général, tel qu’ajouté par la résolution n° 2407-436 lors de la séance ordinaire du conseil 
municipal de la Ville de Sept-Îles du 8 juillet 2024. 

3°  Conséquemment et aux fins d’acquitter les dépenses prévues par ce règlement, le conseil 
municipal est autorisé à emprunter une somme n’excédant pas 2 854 000 $ sur une 
période de vingt (20) ans. 

4°  Ledit règlement fut approuvé par le ministère des Affaires municipales et de l’Habitation 
en date du 22 juillet 2024. 

5°  Les personnes intéressées par le règlement peuvent le consulter sur le site Internet de la 
Ville de Sept-Îles à l’adresse septiles.ca sous la rubrique Règlements municipaux de sa 
page d’accueil.

6° Le Règlement n° 2024-580 entre en vigueur le jour de sa publication.

DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 24e jour du mois de juillet 2024.

M. Denis Clements 
Greffier adjoint

RÉPONDEZ À CE 
COURT SONDAGE
sur les nouveautés 
de votre média local.

Résident de Sept-Rivières et de la Minganie

Courez la chance
de gagner une 
carte-cadeau de 
50 $ chez un 
commerçant local.

Votre avis compte beaucoup 
pour nous ! Merci !
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Lire. Découvrir. Partager. 

Application mobile. Gratuite. 
POUR TÉLÉCHARGER, RENDEZ-VOUS SUR

Avis / Emplois

Votre milieu de travail
La Compagnie minière IOC est un producteur 
de minerai de fer de premier plan. Elle possède 
des établissements à Labrador City, des instal-
lations portuaires à Sept-Îles, et exploite plus de  
400 kilomètres de chemin de fer reliant la mine 
au port.
Au sujet du poste
Nous sommes à la recherche d’un(e) Infir-
mier(ère) en santé-sécurité qui pourra évaluer 
l’état de santé physique et mentale d’une per-
sonne, déterminer et assurer la réalisation du 
plan de traitement infirmier, prodiguer les soins 
et les traitements infirmiers et médicaux requis 
dans le but de maintenir la santé, de la rétablir 
et de prévenir la maladie. Le poste est basé à  
Sept-Îles avec un horaire de jour sur semaine.

Il s’agit d’une excellente opportunité d’accomplir 
toutes les activités professionnelles réservées au 
champ de l’exercice infirmier, conformément aux 
exigences des Lois/Codes/Règlements ainsi que 
les standards Rio Tinto sur la santé au travail.

Relevant du Surintendant Service Santé et  
travaillant au sein d’une équipe multifonction-
nelle dynamique, vous aurez les fonctions sui-
vantes:

• Effectuer les examens médicaux  
d’embauches, périodiques, renouvellement 
médical SAAQ et de retraite des employés;

• Travailler de pair avec le médecin d’entreprise 
lors des cliniques médicales;

• Assurer toutes les activités liées aux  
traitements/soins médicaux selon les proto-
coles infirmiers et les méthodes/procédures/
directives;

• Coordonner les évacuations d’urgence en 
collaboration avec la brigade d’urgence;

• Assurer le suivi des résultats anormaux 
des examens de surveillance (audiométrie,  
spirométrie, ECG, vue, laboratoire, para-
mètres physiques);

• Élaborer et diffuser des programmes visant 
à promouvoir la santé (thème mensuel,  
rencontre de groupe, etc.);

• Documenter tous les événements industriels 
ou non-industriels par la tenue de notes et de 
rapports (premiers soins, visite médicale, as-
signation temporaire, retour au travail);

• Assurer la confidentialité des dossiers médi-
caux (classement, accès au dossier médical, 
transfert d’information, autorisation);

• Élaborer et appliquer les programmes en san-
té (clinique de poids, préservation de l’ouïe, 
protection respiratoire, cessation tabagique, 
exercice);

• Supporter l’intégration des standards de san-
té de Rio Tinto et en assurer notre conformité;

Votre contribution
Pour que votre candidature soit prise en considé-
ration, les exigences sont les suivantes:
• Engagement envers votre sécurité et celle de 

votre équipe;
• Diplôme d’études collégiales en soins infir-

miers ou Baccalauréat en sciences infirmières;
• Permis de l’OIIQ valide;
• 3 à 5 années d’expérience en tant qu’infir-

mier(ère);
• Faire preuve de professionnalisme et d’une 

intégrité exemplaire; ayant à travailler avec 
des données sensibles et personnelles;

• Autonomie, débrouillardise et bonne capaci-
té d’adaptation à différentes situations.

 Atouts
• Détenir une expérience dans le domaine de la 

santé au travail;
• Certificat en santé et sécurité au travail;
• Attestation d’un cours en audiométrie et  

expérience pertinente;
• Connaissance des règlements médicaux des 

chemins de fer;
• Maîtriser le français à l’oral et à l’écrit et 

connaissance de base de l’anglais. Rio Tinto 
est une entreprise mondiale et les fonctions 
de ce poste pourraient exiger une collabora-
tion avec des collègues, des équipes ou des 
partenaires basés à l’extérieur du Québec.

OFFRE 
D’EMPLOI  
TEMPORAIRE

IOC offre un salaire concurrentiel, une gamme complète d’avantages  
sociaux intéressants, dont un salaire de base concurrentiel établi en 

 fonction de vos compétences et de votre expérience.  
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 9 août 2024

Infirmier(ère) –  
Santé et sécurité au travail  
(Emploi temporaire de 18 mois avec possibilité de prolongation

OFFRE D’EMPLOI

RESPONSABLE DU MARKETING, 
REMPLACEMENT CONGÉ DE MATERNITÉ

PRÉCISIONS SUR LE LIEU DE TRAVAIL
Situé à Baie-Comeau sur la Côte-Nord, le Centre Manicouagan est à 15 minutes de tous les services et 
attraits de la ville. Ce centre commercial régional offre un éventail intéressant de détaillants.
RESPONSABILITÉS
En collaboration avec la Directrice marketing du Groupe Westcliff, la personne sélectionnée pour le poste 
aura pour mandat de :
• Diriger l’image de marque et les efforts marketing de la propriété;
• Analyser et évaluer des études de provenance, les données sur les marchés, les consommateurs et la 

concurrence;
• Élaborer le plan marketing annuel et établir le budget relatif à la promotion du Centre;
• Coordonner les dossiers de conception et de réalisation des campagnes publicitaires, les outils de 

publicité et le mix média;
• Coordonner la tenue des promotions et des événements spéciaux;
• Encadrer les fournisseurs et employés liés aux différentes activités de promotion ou événements 

spéciaux;
• Établir des liens avec différents comités, groupes ou organismes afin de maintenir la présence sociale du 

Centre dans sa communauté;
• Tirer profit des occasions d’établir des liens avec différents partenaires d’affaires et représentants des 

médias;
• Administrer le site Web et veiller à ce que sa conception et son contenu soient à jour, exacts et fidèles à 

l’image de marque du Centre;
• Assurer le suivi budgétaire et le traitement des comptes payables relatifs à la promotion;
• Être au fait des tendances dans l’industrie des centres commerciaux et demeurer à l’affût des change-

ments chez la concurrence;
• Développer et gérer toute initiative stratégique aux résultats mesurables ayant pour but d’augmenter 

l’achalandage, la fidélisation, le temps passé à l’intérieur du Centre et ultimement les parts de marché 
ainsi que les ventes des détaillants du Centre.

EXIGENCES REQUISES
• Diplôme universitaire de premier cycle en communication ou en marketing ou expérience de travail 

jumelée à une formation pertinente dans le domaine des médias ou administration;
• Un minimum de 2 à 3 années d’expérience pertinente en publicité et/ou promotion;
• Excellente maîtrise du français;
• Excellente connaissance des médias sociaux;
• Bonne connaissance de l’environnement MS Office;
• Excellentes aptitudes communicationnelles et rédactionnelles;
• Disponible à travailler les soirs et les fins de semaine à l’occasion lors d’événements spéciaux;
• Un atout : habiletés en graphisme de base.
PROFIL RECHERCHÉ
• Sens de l’initiative;
• Capacité de gérer plusieurs dossiers simultanément;
• Autonomie;
• Excellent joueur d’équipe;
• Minutieux et organisé;
• Grande facilité avec les relations interpersonnelles et attitude positive.
Horaire de travail (35 h/semaine).
Date de l’entrée en poste : dès que possible.
Possibilités d’avancement au sein de l’entreprise Westcliff et de réaffectation ailleurs au Québec par la suite.

Si vous avez envie de participer au succès du Centre Manicouagan, 
transmettez-nous votre cv à : Matthew Peris – MPeris@westcliff.ca
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Rencontré par le journal Le Manic, en 
compagnie de ses parents , devant 
le projet créatif, au parc des pion-
niers, Hugo était très excité et surtout 
très fier de voir son objectif prendre 
cette ampleur. 72 heures après avoir 
installé une affiche expliquant son 
idée, le jeune garçon de huit ans 
comptait une à une, avec bonheur, 
les 113 roches formant le serpent de 
roches.

« Je trouve ça magnifique », lance 
Mélanie Garneau, la maman de Hugo. 
« La signification de ce projet, c’est 
qu’on s’est tellement fait aider par nos 
proches oui, mais par toute la com-

munauté », explique-t-elle. « Ça prend 
tout un village pour passer à travers 
une leucémie », mentionne Mme Gar-
neau. 

Une famille remplie de gratitude 

Après avoir vécu une année particu-
lièrement difficile, et ce, pour toute la 
famille Jobin, Hugo tenait à faire du 
bénévolat, afin de redonner à sa ville 
natale, le soutien et l’aide qu’il a reçus 
lors de cette épreuve. 

Aujourd’hui en rémission de la leucé-
mie, Hugo et sa maman ont contacté 
La Vallée des Roseaux, pour trouver 
un projet de bénévolat. Peindre des 
roches est arrivé dans la tête de Hugo. 

Le garçon qui est passionné de sport a 
dû mettre cet amour de côté et laisser 
de l’espace à des activités artistiques, 
dans cette dernière année. 

« La première grosse roche qu’ils ont 
ramassée ressemblait à une tête de 
serpent », précise  Nicolas Jobin, le 
père de Hugo. Depuis, l’idée d’ins-
taller les roches peintes au Parc des 
pionniers pour y faire naître un serpent 
artistique collectif s’est concrétisée. 

Une popularité inattendue 

« Je me sens heureux que tout le 
monde embarque », confie Hugo, les 
yeux larmoyants. 

Encore bouche bée et émus, les 
parents de Hugo expliquent que 
c’était inattendu comme réponse 
communautaire. 

Des organismes, centres de petites 
enfances, touristes et des centaines 
de résidents continue de lever la 
main, afin d’aider Hugo à réaliser le 
plus long serpent de roches peintes 
au monde. « C’est extraordinaire », 
renchérissent les parents.

Au moment d’écrire ces lignes, le 
serpent de roches était rendu à près 
de 500  cailloux. Maude Roussel, 
artiste et administratrice de la page 
Facebook Roches Cools Côte-Nord a 
invité la population à y déposer une 
roche, en organisant une activité le 
29 juillet, en soirée, afin de réaliser le 
rêve de Hugo. 

Un nouveau groupe sur les réseaux 
sociaux au nom de Serpent de roches 
— Tous avec Hugo s’est formé et des 
points de dépôts des quatre coins du 
Québec y sont proposés.

Hugo Jobin souhaite réussir battre le record du monde de serpent de roches à Baie-Comeau 
grâce à son projet collectif. Photo Anne-Sophie Paquet-T.

Le serpent de roches de Hugo oscille au 
parc des Pionniers

Hugo est un petit garçon plein de vie 
âgé de huit ans. Paradoxalement, il 
doit affronter une leucémie sévère, 
depuis plus d’un an. Ce courageux 
petit Nord-Côtier a un souhait, celui 
de construire le plus long serpent 
de roches au monde, avec l’aide 
de sa collectivité, soit ceux qui le 
soutiennent, lui et sa famille, depuis 
l’arrivée de la maladie.

	 	 Anne-Sophie Paquet-T.
	 	 aptheriault@lemanic.ca

« Je me sens heureux 
que tout le monde 

embarque. »

 —Hugo Jobin  
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La première édition du Tournoi de 
balle-molle mixte – Ghislain Ross a 
passé le test. Le grand gagnant de 
la fin de semaine sera l’Association 
du baseball mineur de Sept-Îles.

Sylvain Turcotte

Le tournoi mis sur pied par Tommy 
Auger et Roxanne Ritchie, avec le 
soutien de la Ligue de balle Intermé-
diaire de Sept-Îles, regroupait sept 
équipes cette fin de semaine. Elles 
se sont affrontées dans leur classe 
respective (Participation et Compéti-
tion), au terrain Steve-Duchesne.

L’objectif était non seulement de 
rendre hommage à Ghislain Ross, un 
passionné de balle décédé en mars 
dernier, mais surtout, de redonner 
au baseball mineur de Sept-Îles.

« Le bilan sera fait plus tard, mais on 
espère remettre plus de 2 500$ », 
a fait savoir Tommy Auger. La plu-

part des équipes championnes et 
finalistes ont remis leur bourse à la 
cause.

Dame Nature s’est montrée sous son 
meilleur jour, tout au long du tournoi. 
Les spectateurs ont été nombreux 
dans les estrades, pour l’ensemble 
des dix-sept parties à l’horaire.

Tommy Auger salue la contribution 
de Luc Vollant et Keven Proulx « qui 
ont fait une job de maître à l’entretien 
du terrain toute la fin de semaine ». Il 
a aussi vanté le travail des arbitres.

« Mais, merci surtout à toi, Ghislain 
[Ross], d’avoir laissé un souvenir 
indélébile à ceux que tu as côtoyés. »

Le tournoi reviendra l’an prochain, a 
assuré M. Auger, sans toutefois pou-
voir annoncer de date. « La première 
édition du Tournoi Ghislain Ross 
a été un succès sur toute la ligne », 
a-t-il conclu.

Gagnants et finalistes de la classe Compétition du Tournoi de balle-molle mixte – Ghislain Ross 
posent ensemble. Photo courtoisie

Le Tournoi Ghislain Ross frappe en lieu sûr

(ST) L’édition 2024 du plus vieux tournoi de golf au Club Sainte-Marguerite 
est pour bientôt. Le 60e Tournoi des Marchands se déroulera du 31 août 
au 2 septembre. Ça se jouera en formule individuelle, tant pour les classes 
Compétition chez les hommes et chez les dames, qu’en classe Participation. 
Les inscriptions sont acceptées jusqu’au 25 août, en téléphonant au 418 583-
2488. Pour les catégories, le coût et les activités à l’horaire, vous pouvez vous 
renseigner sur les réseaux sociaux du Club de golf Ste-Marguerite.
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60e Tournoi des Marchands

(ST) En vue de leur prochaine saison, les hommes et les femmes aux grosses 
jambières sont conviés à un camp d’entraînement spécialisé à Sept-Îles. 
Alexis Gravel, qui amorcera une carrière pro avec les Solar Bears d’Orlando 
(ECHL), sera responsable des entraînements. Le camp pour les gardiens de 
but, âgés de 5 à 20 ans, se déroulera du 5 au 9 août, avec des séances de 13h 
à 14h. Il en coûte 100$ par pratique ou 450$ pour la semaine. Les inscriptions 
se prennent par courriel à agravel37@hotmail.com.  
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Un camp pour les gardiens

CLASSE PARTICIPATION
Gagnants : Polaris
Finalistes : École de hockey 
Carbonneau/Duchesne/Dykhuis
Joueur du tournoi : 
Tommy Lapierre (École CDD)
Joueuse du tournoi : 
Sabrina Ambroise (Polaris)

CLASSE COMPÉTITION
Gagnants : Les Ananasss
Finalistes : A’s originaux – 
Chez Arthur
Joueur du tournoi : 
Steve Heppell (A’s)
Joueuse du tournoi : 
Samy Godin (A’s)

GAGNANTS/FINALISTES
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Le portrait se précise de plus en plus 
pour la prochaine saison de la Ligue de 
hockey Senior AA de la Côte-Nord. À 
moins d’un changement, le calendrier 
s’amorcera le 26 octobre.

Sylvain Turcotte

Les quatre formations seraient en action, 
lors du premier soir de la saison 2024-
2025.

« À 99  %, la saison va commencer le 
26  octobre », a fait savoir Sébastien 
Deschênes, joueur et gouverneur de la 
formation port-cartoise. Chaque club 
jouera huit parties en saison.

Au niveau des divisions, les dés ont 
été brassés. Sept-Îles et Baie-Comeau 
s’affronteront à quatre reprises et se 
mesureront à Havre-Saint-Pierre et 
Port-Cartier deux fois. Ces deux der-
nières formations croiseront le fer 
quatre fois entre elles.

Le calendrier complet de la saison régu-
lière devrait sortir dans les premiers 
jours du mois d’août.

Les Gaulois — Groupe PCR Plus

À l’instar des Basques — Groupe Olivier 
de Sept-Îles et des Pionniers — CFL de 
Baie-Comeau, les Gaulois de Port-Car-
tier auront aussi un commanditaire 
associé à leur nom d’équipe. Il s’agira 
du Groupe PCR Plus, qui regroupe 
également le Pub Saint-Bernard et 
des logements. Les couleurs du club 
demeureront les mêmes.

« Ça va permettre de gâter les gars, que 
ce soit avec des gants, des polos, des 
serviettes, de façon personnalisée et en 
les traitant comme des pros », a indiqué 
M. Deschênes.

La formation port-cartoise devrait miser 
sur le même personnel derrière le banc, 
avec notamment Michel Losier comme 
entraîneur-chef.  

Pour la prochaine saison, les Gaulois de Port-Cartier miseront sur le Groupe PCR comme 
commanditaire. Photo Groupe North Shore

Hockey Senior AA

La saison s’ouvrira le 26 octobre

(ST) Il y a déjà un peu plus d’un mois 
et demi qu’une dizaine de personnes 
foulent le terrain de football, aux 
abords de l’école Jean-du-Nord de 
Sept-Îles. Hommes et femmes s’y 
retrouvent pour des matchs amicaux 
de flag football, les dimanches après-
midi, à l’initiative de Jay Beaudin.

« On a un noyau de réguliers et 
d’autres occasionnels », de dire le res-
ponsable.

Le déroulement des matchs, disputés 
dès 13  h, varie selon le nombre de 
personnes présentes. « On adapte les 
règlements », mentionne Jay Beaudin, 
appuyé dans le projet par son fils, 
Ulric.

Ils sont ravis de la participation des 
gens. « L’effet bouche-à-oreille se fait 
sentir avec les gens qui s’ajoutent à la 
page Facebook », souligne le fiston. 

La plupart des joueurs sont âgés de 
25 ans et plus. Il y a deux jeunes de 
13 ans. « Ils sont vites et agiles. Ils ont 
leur place, vu que c’est du flag foot-
ball », assure Jay Beaudin. 

Au fil du temps, le bassin va s’élargir. 
« On nourrit l’espoir de plus de gens », 
laisse entendre Ulric Beaudin. « Tu as 
le temps, tu viens. Il y a un roulement 
intéressant », ajoute son père.  

Certains ont laissé savoir qu’ils se 
joindront au retour des vacances. Il 

souhaite que ça se déroule dans un 
aspect amical. « Ça permet d’améliorer 
la technique et on divise les équipes 
avec les forces en place », dit-il. 

Malgré le contexte amical, l’intensité 
est tout de même au rendez-vous. 
D’avoir à enlever le flag à l’adversaire 
en possession du ballon rend le jeu 
plus dynamique.

« Le jeu peut être plus doux, selon les 
positions. Certains portent le casque 
(fourni). Il y a belle variété dans le 
jeu », indique M. Beaudin. 

Les activités de Flag Football Sept-Îles 
se poursuivront jusqu’en octobre, si 
la participation est au rendez-vous. 

Les deux Beaudin visent la continuité 
pour l’an prochain. « On est ouvert 
à l’évolution », conclut Jay Beaudin, 
content de l’ampleur de son initiative.

Jay et Ulric Beaudin, le père et le fils derrière 
Flag Football Sept-Îles. Photo Sylvain Turcotte

Le flag football chemine à Sept-Îles

MARÉES
Sept-Îles

20240731 MER

HEURE M PI

05:35 0.7 2.3

11:27 1.8 6

17:02 0.8 2.7

23:47 2.7 8.9

20240801 JEU
HEURE M PI

06:43 0.6 2.1

12:35 1.9 6.1

18:07 0.8 2.5

20240802 VEN
HEURE M PI

00:48 2.8 9.2

07:39 0.6 1.9

13:30 1.9 6.4

19:04 0.7 2.2

20240803 SAM
HEURE M PI

01:41 2.9 9.5

08:26 0.5 1.6

14:15 2 6.7

19:54 0.6 1.9

20240804 DIM
HEURE M PI

02:26 3 9.7

09:06 0.5 1.5

14:55 2.1 7

20:38 0.5 1.6

20240805 LUN
HEURE M PI

03:06 3 9.7

09:41 0.4 1.4

15:32 2.2 7.3

21:19 0.5 1.5

20240806 MAR
HEURE M PI

03:42 2.9 9.6

10:13 0.4 1.4

16:06 2.3 7.6

21:58 0.5 1.6 So
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(ST) L’as marqueur du Drakkar de 
Baie-Comeau était de retour sur la 
Côte-Nord, la semaine dernière. 
Justin Poirier a passé deux jours à 
Sept-Îles, comme instructeur invité 
de l’école de hockey Carbonneau/
Duchesne/Dykhuis.

L’auteur de 51 buts lors de la dernière 
saison de la Ligue de hockey junior 
Maritimes Québec est débarqué à 
Sept-Îles, le 23 juillet en avant-midi. 
Il s’est dit content de revenir sur la 
Côte-Nord pour quelques jours.

Le numéro 9 du Drakkar a eu l’occa-
sion de rencontrer les jeunes.

« Si ma présence peut leur faire plai-
sir, c’est super. Ils sont contents de 
me voir. Ça peut les inspirer à jouer 
junior », a-t-il dit.

Justin Poirier souhaitait apporter 
aux participants les petits détails 
qui entourent le jeu sur la glace. 
« Dépendant de leurs besoins, je 

peux les aider sur leurs techniques 
de shot ou autres. Il y a plusieurs 
groupes variés. »

Celui qui a été choisi par les Hur-
ricanes de la Caroline, lors de la 
dernière séance de repêchage de la 

Ligue nationale de hockey, collabore 
lors de différentes écoles de hockey.

Dans sa jeunesse, le natif de Val-
leyfield a multiplié les participations 
comme hockeyeur, que ce soit dans 
la région de Montréal, ou ailleurs en 

province, entre autres à Gatineau et 
à Québec.

« Mes parents ont toujours investi 
pour que je participe à des écoles de 
hockey, parfois pour aller chercher 
des spécialistes en s’éloignant de la 
maison », a-t-il raconté.

Co-responsable de l’école de hockey 
septilienne, Michaël Bettez appré-
ciait la présence du joueur étoile 
du Drakkar. « C’est une bonne tête 
d’affiche et on est heureux de l’avoir 
et de lui faire découvrir la région 
[Sept-Îles]. » 

« Ça fait des vacances et ça me fait 
visiter », a mentionné Justin Poirier.

Il retournera à Baie-Comeau vers la 
mi-août, pour le camp du Drakkar. Il 
mettra le cap sur la Caroline au début 
septembre, à l’occasion du tournoi 
des recrues avec les Hurricanes.

Justin Poirier, meilleur marqueur de la LHJMQ lors de la dernière saison, était à Sept-Îles la 
semaine dernière, pour partager son bagage de hockeyeurs avec les participants de l’école de 
hockey Carbonneau/Duchesne/Dykhuis. 

Justin Poirier du Drakkar partage son savoir à Sept-Îles

Les deux arénas de l’avenue Jolliet de 
Sept-Îles ont été occupés par l’école 
de hockey Carbonneau/Duchesne/
Dykhuis, la semaine dernière. La 
40e édition a accueilli 127 jeunes de 
5 à 15 ans.

Sylvain Turcotte

Une vingtaine de personnes ont 
encadré les différents entraînements, 
que ce soit sur glace ou hors glace. 
En plus de Justin Poirier du Drakkar 
comme invité, l’organisation misait sur 
le retour d’anciens et sur la présence 
de quelques joueurs des Basques — 
Groupe Olivier de Sept-Îles Senior 
AA, notamment Nylan Bouchard et 
Luc Arsenault.

« Les jeunes les reconnaissent, c’est 
le fun », a mentionné Michaël Bettez, 
co-responsable de l’école de hockey 
septilienne.

Les participants, un peu plus nom-
breux cette année (une vingtaine de 
plus), ont eu droit à deux séances sur 
glace et autant hors glace, par jour. 
Un service de traiteur assurait le volet 
alimentation.

« On a un bon ratio coachs/jeunes », 
a indiqué M.  Bettez. « On a de bons 
commentaires des parents. »

Un match amical entre les instructeurs 
était à l’horaire le mercredi soir. La 
semaine de l’édition  2024 de l’école 
de hockey Carbonneau/Duchesne/
Dykhuis s’est terminée avec la remise 
des différents honneurs individuels, 
des méritas pour chacune des caté-
gories (M9/M11/M13/M15/Gardiens) 
au niveau de l’amélioration, de la per-
sévérance et de la discipline.  

Pour ceux et celles qui ont raté cette 
école de hockey, ils pourront se 
reprendre lors de l’une des deux 
autres à venir, soit l’Académie J.A.P. 
(Adam Jourdain/Napessis André/
Yoan Pinette) de Maliotenam, au 
calendrier du 5 au 9 août, et l’Acadé-
mie de hockey de Port-Cartier, qui se 
déroulera du 12 au 16 août.  

La 40e édition de l’école de hockey Carbonneau/Duchesne/Dykhuis se tenait du 22 au 26 juillet.

École de hockey Carbonneau/Duchesne/Dykhuis

127 jeunes pour la 40e édition
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